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Atelier de Relieure
ASORERL.

Le soumsigué a l'honnourd'iptormer
Je publie de Sorel et des paroinses en-
viromasntes qu'il continuera comme par
Is passé à se charger de l'exéoution de
toutes eapicen da reliure, et que sou 6-
eablissement est maintenant au

Ne. 78. RUE AUGUNTA.

EN vACE DU BURBAU DR POSTR.

Une visite à ost établissement sonvain-
sre le publio de la quolité supérieure
du travail et des conditions faciles aux-

Reliure solide es elegaante.
Lee ouvrages doluze, les lives blancs,

Les brochures, ler journaux, es revues,
les magasins de modes, lei rres de mu-

we, enfin tate es, l livres reliés
à bref délai ot à 15 p. ©. à meilleur
marché qu’à Montréal.

D. JACQUES,
Borel, 10r Mai 1880

Hotel Richelieu,
3.B. DUROCHER, Proprietaire.

RUE ST. VINCLNT,
MONTREAL

Ce magnifique établissement offre au
publie voyagour, à des prix très-réduits
tous le confort qu'on pout trouver daus
une hotel de première classe.

Unesuperbe salle de billards se trouve
à l'eatresol et ne trouble en rien les
v urs qui aiment la tranquillité.

a richesse et la propreté des cham.
bree a coucher ne laisse rien a désire»
Le arte comprend toujours une va

riéte de plate capables de satisfaire le:
estomacs les plus difficiles.
Le servive se fait d'une manière ad-

mirable et le nombreux persounct de ce
bel établissement se distingue par ss po-
Jitesse et an ponetualité. Une sonnerie
électrique contribuc pour beaucoup
l'exécution prompte des ordres donnés,
La buvette attachée a l'hotel eat cc

qu'il y a de mieux dans le genre tant
sous je rapport de l'ornementation que
sous celui Te choix des liqueurs.

Lea voitures de I’hotol se trouvent
enjours à l'arrivée dos vapeurs ct des

ra.
T Mai 1880.-—f

ALLONS AU

Nigasin Jouveat
M, Francis Gelinas,

qui à tenu magasin à St. Guillaume et
sux Moulins de Pierreville, avnouce à
me anciennes pratiques et au publio en
gtaéral qu'il a ouvert au

Ne. 47 RUK DU R01,
BN FACE DU MAGASIN DE

M. Lactance Senecal,
“ue magesin où l'on trouvera cons
temsiment un assortiment complet du

GROCERIES,
BPICERIES,

PROVISIONS,
VINS et LIQUEURS,

sous des articles de première qualite
qu'il est bien disposé à vendre

A bas prix.
ATANT AOHRTÉ ARUENT COMPTANT

TI défit toute compétition ct recom-
mandoA tous ceux qui auront boroin
de bons articles de ne pas acheter
ailleurs avant d'avoir visité son nou-
vol établissement.

FRANCIS GÉLINABS.
Bere] 26 Nov. 1881.

A VENDRE.
propriété comme MARA:

au Motions de

|

. Félix Plouffe,

fe fape da marché,à Sorel.
B'adresser à

L'aan. Juez MATHIEU.
Borel, 14 juillet 1282.—a. m.

   

ABTISTE-DACORATEUR,
Prend laliberté d'informerle public

w'il 8 ouvert us alierà, Sorel Lue
ugusts, dans lo secon: » bloe

Dupes, eo fase du * Borsloir” et qu'il
est en mesure d'exécater toutes les com-

mandes qu'on voudra bien lui donner,
restes que :
Désonaniez n'ésLtes,
«#1: domes roses,

nésinencas,
NNSLIGNER,

IMITATIONS, ETC

tention des Pabtiques oi de NM. les
Curés our dos travaux dans différentes

LR OLAIRON.

L'air est pur, la route cet large,

Le Cluiros sunne la charge.
Les Zouaves vont chantant,
Et là-haut sur la colline.
Dans la furêt qui domine,
Ie Prussieu les attend.

Le Cluirou est un vieux brave,

Kt lorsque la lutte est grave,
C'est un rude compagnon ;

Il à vu mainte bataille,

Et porte plus d'une entaille,

Dupuis les pieds jusqu’au front.

C’est lui qui guide la fête.
Jamais ua fière trompette,
N'eut un accent plus vainqueur ;
Et de son souflle de flamme,

æ L'espérance vient à l'âme.
Le courage monte au cœur.

Ongrimpe, on court, on arrive,

Ft la fusillade est vive,

Et los Prussiens sont adroits,

Quand enfinle cri se jette :
“ En marche! A ls baïonnette !”
Ft l'on entre sous les bois.

A la première décharge,
Le Clairon sonnant la charge

Toibe frappé sans recours ;

Mais par un effort suprême,

Menant le combat quand même,
Le Clairon soune toujours.

Et cependont le sang coule,

Mais sa main, qui le refoule,
Suspend un ivstant la mort,

Et de sa note affolée

Précipitant Ia mêlée,

Le vieux Clairon sonne encure.

Il est là, couché sur l'herbe,

Dédaignant, blessé superbe,
Tout espuir ot tout secours,
Et sur sa lèvre mnglaute,

Gardant su trompette ardente,
11 sonne, il sonne toujours.

Puis, dans la forêt pressée,

Voyautla charge lancée,

Et les Zouaves bondir,

Alors le Clairon s'arrête,

Sa dernière tâche cat faite,

It achève de mourir.

PlAuL DÉROULÈPE.

FEUILLETON

No. 3

Pan Xavien ne MorxtéPix

PREMIÈRE PARTIE

IV

La THYMÉRALE.

(Suite.)

prince d’Anet, et comte de Vexin.

madame de Créjuy.

maman ?.…

—Jamais.

 

  

GENEVIEVE GALLIOT.

L'AMOUR D'UN PRINCE.

—Vous savez, chère maman,—

dit-il—que j'ai passé toute mon

enfance au château d'Anet, dont

Inon père cst possesseur à titre de

—Oui, je sais ocla,— répondit

—Etes-vous allée à Anet, chère

-—Alors—reprit le prince,—je

ne saurais vous faire comprendre

rien qu'aveo des paroles la splendi-

de beauté da ce pays, l’un des plus

ment plus rares.

mes velléités errantes me repre-

m'échappais comme autrefois.

pure ni complète.

rét profonl...

du château d'Anet, se trouve un
lieu singulèrement

tellement sauvage, qu'il en peut

A partir de ce moment, mes exeur-
sion vagabondes devinrent inâni-

« Cependant à de certains jours,

naient avec une force si grande que

je ne pouvais leur résister et que je

‘ Mais alors ma joie n’était ni

—Il s’y mélait une tristesse va-

gue et en quelque sorte du remords,pittoresques et des plus délicieux

qu’il y ait au monde.—Ce sont des

forêts immenses—des arbres dix

fois séculaires qui formeut des voû-

tes de verdure impénétrables aux

rayons du soleil; —ce sont des ro-

ches abruptes, des eaux bondissan-

tes, un ensemble, enfin, tantôt gra-

cieux, tantôt sauvage, mais tou-

jours graudinee et magique.

«Jo no sais si c'est à l'aspoct de

“Je vous dis tout cola, chèse
maman, j'entre dans de pareils dé-

tails afin de bien vous faire com-
prendre ce que j'étais pendant ma

première jeunesse. D'ailleurs, ce

que je viens de vous raconter est
l'indispensable préface de œ qui
me reste à vous dire...

—Continues, mon cher enfant,—
répondit madame de Créquy,—rien

vigoureuse que je dois attribuer mauquer d'avoir pour imoi un inté-
l'ardente svif de mouvement et de
liberté qui me duminait pendant
mon enfance ;—mais 1l est certain
que je n'avais pointde plaisir plus
vif, de bonheur plus complet, que
quand j'avais pu me dérober à la
surveillance de wor guuverueur,

m'échapper du château et m'enfon-
cer, tout seul, dans les bois et dans

les campagnes.
“ Ces escapades n'avaicut pus de

but,—pas d'autre du moins que de
porter au hasard mes pas indépen-
dants...—Je me sentais isolé,—je

mesentais libre,—le caprice et la

fantaisie guidaient ma course erran-
te ;—le jour me semblait plus pur,
—le soleil plus radieux, ma poitri-
ne se gonflait d'orgueil en aspirant
un air d'une fraîcheur exquise et

chargé du délicieux parfum des
fleurs des gazons, et des résines des
buis.

“ Jo suivais, pendant des heures

entières, les fantasques sinuosités

d'un ruisseau.
“ Je pourchassais les biches et

les chevreuils que bien entendu, je

n’atteignais jamais.

« J'entrais dans une cabane de

bâcheron—j'y mangeais du pain

bis trempé dans du lait frais, et ce

simple repas me plaisait milles fois
plus que toutes les inventions gas-

tronomiques des maîtres d'hôtel et

des cuisiniers d’Anct.

« Parfois, je suivais jusqu’au ci-

metières l’enterrement de quelque
pauvre paysan.

« Je marchais le dernier de tous,

la tête baissée et les mains jointes,
et je m'enfuyais effarouché aussitôt

que je m'apercevais que j'étais re-
connu et qu'on me regardait avec

respect et étonnement.

“ Ces absences fréquentes pro-
longeaient mon malheureux gouver-

neur dans des accès de désolation
et de désespoir dont, À vrai

dire, je ne m'’inquiétais pas beau-

coup.

« Mon père,—lui.—mon père, lu

douceur, l'indulgence, la tendresse,

la bonté mêmes, semblaient com-

prendre ces irrésistibles aspirations
de ma.unture,—Il ne s'en étonnait

js,—il ne s'enirritait point.

« Un jour—j'avais, ce me sem-

ble douze outreize ans,—je l'enten-
dis qui disait à l’abbé de Florian,

avec cette voix que vous lui con-

naissez, cette voix qui part du cœur
pour aller droit au cœur:

« —Laissons-le faire.…Ô—si nous

le tourmentons il s’en ira pout-êtra
si loin que nous aurons À peine À
le retrouver I—I1 cat agitée par un

esprit et par un besoin d'iudépen-
dance dont il no sait que faire, ct
dont il ne fait pourtant pas mauva:s
usage ;—et, par exemple hier il est
allé faire ses prières dusoir avec

l’hermite do la Chesnaye.—Surveil-
lez-le bien, mais ne le punissez pes,

—je le défends. ”
“ Ces paroles produisirent sur

inoi une impression bion autrement

profondes que ne l'aurait fait des

menaces et dus reproehes,
“ Je me dis ot je me répétai qu’il

était mal et impardonnable de cau-
ser même l'ombre d'une inquiétude
et d'un chagrin À un si bon père,et,

—M. de Lamballe reprit :

paraître effayaut.
“Figuresvous, sur la lisière

d'une forêt de grands chênes et de
châtaigniers gyantesques, up aulon-
vellement d'inormes ruchers noirs,
jetée les uns sur les autres, entre-
mêléa de caviés lx'untes et dominés
par vne pymuide grauitique d’un
seul sujet ot d'une prodigivuse hau-

teur, que le paysans, je n3 snis

pourquoi, on nommée l'Aiguide du
diable,

“Tout à l'atour le terrain est nu
et stérile, seré de roches à fleur de

terre et ne poduisant que des her-
bes bien vitelesséchées et des touf-
fes de buis rwougris.

“Cet endrit s'appelle dans le
pays la Thynérule, ot semble de,

voir être le poduit de quelque con-
vulsion terrile du globe.

“ll est asez facile de gravir la
colline rochase jusqu'au pied de
l'Aiguille di Diable, et de 1A on

domine un immense et magnifique
paysage.

“Un soir,-je revensis de l'une

de ces excurans dont je vous par-
lais tout à l'Iure et auxquelles je
n’avais pas e'la force de renuncer
entièrement.

“J'escalads In Thymérale, je
m'assis sur 10 bloc de granit et je

regardai a Verizon.

« Le spectile qui a'offrit à mes
yeux étuit gradiose et ne s'efface-
ra jamais de a mémoire.

“ La journ avait été belle, inais
à cette jourr succédait une soirée
orageuse.

“ De grals nuages sombres con-
raient duns) ciel et prenaient des

aspects biztes ct changeants en

se rencontré et en se heurtant.

“ Le sulenoyait son disque éela-
taut dans leiu de ces nuages dont
il méthamohosait une partie en

une fourmæ ardente, tandis qu'il

frangeait 3 autres de pourpre,
d'argent ctor,

« C'étain de cos spectacles su-
blimes cone Dien en donne au

monde quwrop souvent. ne les re-
garde pas

« Moi pandonuais mon âme au
religieux thousiasme qui s’empa-
rait d’elleut entière.

“ Un lit soudain qui se fit au-
dessous dinoi m'’arracha 3 cette
contemplon.

“ Je rædai, et jo vis une petite

fille de h à neuf ans qui condui-

sait une ovre au bout d'une corde
et ne posit venir & Lbuut de l'ani-
mal capraux et rebelle,

* La pte tlle s'efforçait d’a-
vancer.

“ La cirre,tu contraire, attirée

sans douterviciblement par quel-
que belle uff. de serpolet ou de
romarin, real:t avec obstination.

« De là, w lutte entre elle et
l’enfant.

“ Au bou'une ou deux minu-
tes, cette lueut un dénoûment
auquel je nn'attendais guère et

qui m'effravutre-mesure.
* La chè fit un brusque écart

et, après diou trois gambades,

essaya de s’uir,
“ L'enfare voulut pas lâcher

la corde, etnme la chèvre était

la plus fortdle entraîna la potite
fille qui ton

“ Dans saute son front porta

roulantes, ssouci de m'y briser
cent fois.—m'agenouillai auprès

bras.

“La bles n’était rien, et,

aussitôt quon inquiétude a fut
dissipée, jeui plongé dans une
admirationfonde en face du dé-

n'avais rêvé rien d'aussi Loau,

d'aussi parfait ‘

~=A un quart de lisus, environ,{de ses larmes, et de ma vie je nou.

blierai l'expression adorable de oo
accidenté et |divin sourire.

du tout !...—ime dit lu petite, d’une

ensuite à la chèvre sans doute pour

captivité plus douce.

—lui demandai-je chetain faisant.

pondis--je.

mère que fait-elle ?…

mais dans ce moment-ci elle est
malade et ne peut rien faire, ma
pauvre maman...

liot me répondait ainsi, je voyais
une larme ou plutôt une perle se
suspendre aux longs cils de ses
grands yeux.

après un instant de silence,

les Luiseonepines et les pierres

|

gu'il s'agissait de l’un des mions.

d'une voix à peine distincte,—il
de l'enfant3 la relevai daus mes

|

été tué d'un œoup de corne, parun

taureau, dans la ferme de Vicom-
terie où il servait, et qui cb à
Monseigueur...

=

“ L'enfaut me sourit au travers

“—Ce n'est rien du tout...rien

voix qui avait une douceur infinie.
“ Je pris mon mouchoir, et j'es-

suyailes quelques gouttes roses

qui coulsient de la blessure de son

joli front.
“ Flle me souriait toujours, elle

me regardait, et ce regard et ce sou-
rire me remuaient l'Ane, me trou-
blaient le cœur.

“ Je n'avais plus peur, et cepen-

dant je me sentais tellement ému
que mes mains tremblaient aussi.

“ La petite fille avait cessé de

pieurer ;— clle était tout à fait cun-
solée de sa chute et elle s'inguiétait

dc aa chèvre.

“ Je la lui montrei à quelque pas
de 13, broutant cette touffe de ser-

poet qui avait été lu cause de tout
le mal.

* —Je vais la chercher,—dit-elle.

“—Pour qu'elle vous renverse
encore une fuis ! —m'écrai-je.

* ~=Oh ! peut-8tre ne sern-t-elle

pas si méchante ! —fit l'enfant avec
un sourire.—ËEt puis, d'ailleurs, il
faut Lien que uous retonrnions au

Fresnoy.

« —C’est donc au Fresnoy que
vous demeurez /

* —Qui, avec ma mere,
« —Alors, je vais veus y cun-

duire, et je réponds bien que ma
chèvre ne me résistera pas, à moi…

“ Je courus aussitôt après le ré-
tif animal,

“Je le rattrappai sans peine ;

mais il no se gouciait pas plus d'o-
béir à moi qu'à ss jeune conduc-
trice, ct d'autres tiges de serpolet

exerçaient sur lui lour puissinte
attraction.

“ Cependant je ne cédai pus et
j'allais voir le dernier quand la

eorde se rompit.

« J'étais piqué au jeu.—Je pris
mon écharpe, je l'attachai aux cur-

tes de la chèvre, et je la traînai
triomphalemment derrière mui au
moyen de ce lien improvisé.

“ Nous nous dirigeÂracs du côté
de Fresnoy, qui était un hameau

que je connaissais à merveille.

* L'enfaut marchait a côté de

moi en frappant joyeusement dans

ses petites inains et en s'arrêtant de
temps à autre pour cueillir des
brins d'herbes qu’elles se présentait

lui prouver qu'elle n'avait pas de
rancune et pour lui faire trouver sa

“—Cornment vous noinmez-vous ?

* —Geneviève.

“Geneviève quoi ?…

“—Qenevidve Galliot.-Et vous 1..

«—Moi, je m'appelle Louis,—ré-

“ Puis j'ajoutai :

« —Dites-moi, Geneviève, votre

* Elle file du lin avec son rouet ;

“ Et, tandis que Goneviève.Gal-

“—Et votre père ?—demandai-je

“—]1 est mort…—murmurs la

«* —Oui,— continua Geneviève

« Geneviève pleuruit,
“ Je ne cherchais 1nême pas à la

tio si jo disais un seul mot tues
lurmes allaient :léhorder,

“ Je me Uis et nous continudmes
sileucieusemenut notre chemin,

« Nous murchions l'ua près de
l'autre jeje tenais sa main et je la

serrais doucement, voulant ainsi

lui faire conyrendre que je parta-
goais sa douleur.

“ Tout d'un coup, et eu tournant

l'angle de la Vénerie, je me trouvai
face à face avec mon père.

“ IL allait faire une promenade ;

il était entouré de ses gogtilshom-

mes et d’une suite assez notbrense.

“ Je fus étonné d'abord et inter-
dit ; mais je me rassurai en rfid.
chissant que je n'avais rien fait de
mal.

“ Mon pére me fit signe d'appro-

cher.

« Jolwtis.—11 m'interrogea, et je

lui racontai rapidement ct sincère-
ment cu qui Venait de se passer.

Vv

SUZANNE QALLIGT.

* Tandis que je parlais à mon
père,—continua M. de Lamballe—
je regardais attentivement son vi-

sage sur lequel ne vensient se pein-

dre ni mécontentement ni surprise.
« Quand j'eus achevé, il me prit

Ia main, cet excellent père et me dit
avec Un sourire :

“«-—Allez, monfils ; —non-seule-

ment je ne vous blâmerai pes de ce
que vous avez fait, mais je vous en

approuve de toute mon âme.—Cer.

tes, M. de Fénélon valait mieux

que vous et l'on a vu reconduire
au bercail (on habit d'évêque) une
pièce de gros bétail qui s'était
échappée de l'étable d'une pauvre
femme.—Allez donc, je vous le ré-

pète, et continuez jusqu’au bout

votre œuvre de charité.

“ Enguite mon père s'udressa à
un de ses gentils-hommes etlui dit :

« —Monsieur de Baudesson, ac-
compagnez, s'il vous plait, mon fils.

“ Geneviève, quandelle avait vu

tant de monde, n'avait point osé

s'approches, si bien qu'elle n'enten-

dit aucune des paroles que mon
père vennit de prononcer,

« Nous nons remîmes en marche
et au bout d’un peu moins d'une
demi-heure, nous urriviâmes au
Fresnoy.

“ La maison de la mère de Cie.
neviève était une chaumidre bite
avec des tronc d'arbres recouverte
de chaume.

“ Un vieux marronnier en om-
Irageait la porte—Un petit jardin,
planté d'arbres fruitiers, s'étendait
à l'entour.

* À œ jardin atlenait un arpent
de terre environ, enseinencd de sei-
gle et d'orge.

‘ Quelques ruches d'abeilles et le
revenu du champ composaiont toute
ls fortune de Suzanne Galliot, la
mère de Geneviève.
“Au moment de franchir la

porte de la chaumidre, un senti-
ment dout jo uo me rendais pas
compte \ moi-indme mefit désirer
qu'un étratger n’y pénétrilt pas en
même temps que 190i.

“ Jo me retournsi done et je dis
au gentilhomme quime suivait à
une distance de cin ou six :

fi“—Je me sous un peu fatigué,
mousieur de Daudesson, je vous
saurais gré d'aller me chercher mou
eaiTosse que j'irai rejoindre au bout
de la venue de Vicomterie,

« M. de Baudesson s'¢luigna nus-
sitôt,

“ J'entrai avæ Geneviève.
* Eu franchissant le seuil, mon

coœ:ur battait violemment.
* Si l’on m'avait demandé pour-

quoi, je n'aurais pu répondre, car,
en vérité, je ne le savais pas.

“L'intérieur de la chaumière
était pauvre, mais de la plus irré-

sur l'angle : quartier de roche. ctite d’une voix trembla: prochable propreté.
; nte,

“ Je vis angcouler,—jo pous- PoMort 1—-répétaisje avec une {A antinuer.)“
sai un cri,- m'élançai à travers émotion si grande, qu'on efit dit —_———

Une catastrophe.

On derit de Venise à l'Indépen-
dance belge :
“Un drame pur la plage du Lido,

une page de roman brusquemens
Finterrompu, une fête qui finit par
un deuil, tel est l'événement qui
vient de se produire sur les plages       {glisse de ls, provinos-

cette nature si remplie d’une sève de ce qui vous concérne ne peut « Jaisai:n'avais vu, jamais je

licieux visdo cette petite fille.

|

consoler ; car, moi aussi, je me sen-
taii le cœur gros, et il me semblait

 du Lido, chats r les poètes.
La tristex à la lyre un
sujet plus éméuvant encore que la
mort de * lu jeune Tarentire.”

|

“ Le comte de Plawr, noble polo-
uais, appartenant & une des plus
auciennes familles de Varsovie,
vient d'urriver à Venise accompagné
par sa famille, quatre jeunes demoi-
selles et un garçon, La famille al-
lait s’acerofttel'aftiée des demoiselles
était fiancée au comte Wielopolski,
jeune Polunuis appartenant égale-
ment à une riche famille varsovien-
ne. On était venu à Venise pour y
célébrer le mariage, qui avait été
fixé au 29 septembre.

“* Le mercredi 27, le famille at le
fiancé visitèrent Venise ; dans l'a.
près-midi une excursion au Lido
fut décldie ; vers 4 heures ou arri-
vait sur la plage. Le cumte de
later marchait en avant avec ses
eufanta, derrière lui le fiancé et la
fiancée suivaient. Elle sollicitait
son fiancé de l'autoriser À entrer
dang In tuer ; lui souriait, puis la
jeunefille disparut daus l'établisse-
ment de bain, d'où elle sortit vêtue
d'un oostumne de bain. Elle courut
Ala plage, entra dans lean et se
mit à la nage. J'un bres vigou-
rexx elle coupait les lumues , la mer
était houletse, le vent soullluit avec
quelque violence, les raves Lni-
uneurs surtaient de l'eau, car les la-
mes déferlaiont avec impétuusité
sur la grève. Tuutà coup on vit
la joune fille rouler dans une vu-
gue : Un cri, ot ce fut tout, le corps
reparut une fois, puis disparut,

“ Sur la terrasse de l'établisse-
roent de bains, «les curieux qui sui-
vaient les ébats de la jenue fille
crièrent au secours, ou perdait ln
tête, on tenta de lancer une embur-
cation en mer, les vagues la culbu-
térent.

* Sur la gréve, le comte, ses on-
fants et le fiancé aupplisient,
crinient, imploraient secours. Hé-
las! le vent seul rSpoudit, personne
ne put venir en aide à l’impruden-
te, elle avait disparu,
“Le lendemain, jeudi, des pè-

choeurs de Mulamocco apportérent
le œrpe dela jeune fiancée ; il
avait échoué sur la plage.”

See

Episode du voyage de la Prin-
cesse -Louise.
 

Les jouruaux de la Colombie «di
sent que le Princesse-Louisu à assis-
té et présidé au mariage de deux
jeunes sauvages. Je marié, âgé de
20 ans, appartenait à la tribu dite
Musquini ; sa compagnie n'a que 17
aus, eb une Squamish. Ils étaient
flancézs depuis quelques mois et ne
devaient célébrer leur muriuge que
lorsqu'ils nuraient été instruits de
leurs devoirs par un missionnaire,
Mais le passage de la fille de lu
Reine était un prétexte trop en ac-
cord avec les secrets désir du jeune
couple pour qu'ils n'en profitassent
pas. Aussi, le samedi avait été
fixé pour la cérémonie. Les unis de
chaque fiancé formaient deux grou-
pes rangés en face l'un de l’autre,
tandis que les héros de lu fête, leurs
parents et les chefs vecupaiont une
Lanquette plucée on travers au haut
de l'appartement.

Le père de la jeune sauvagesse
pronunça un discours, disaut entre
autres choses qu’il dounait sa fille
au jeune homme, et qu’à l'avenir
elle serait morte pour lai, Cette
manière de s'exprimer est-elle tra-
ditionnelle ches ces primitives peu-
lade, ou bien le bonhomme vou-
nit-il simplement vanter sa mnar-
chaudise ? Toujours est-il que l’un
plaça devant lui un grand plateau
dans lequel, l'un après l'autre, tout
le monde vint déposer son obole,
4 titre de compensation pour la
perte de su fille. Dans ce cas-ci, la
compensation s'est élevée, tout
compte tiré, A la some de $400,
La Princesse a suivi avec lan.

coup d'intérêt cette étrange sce o
qui ne rappelait que de fort loin les
splendeurs des cours européennes.
Après son départ, los réjonissances
proprement dites commencèrent,

Le marié et la mariée s'en don-
nérent d'autant plus à cweur-j….
que d n'était là que leur première
lune de miel. Ces paroles peuvent
avoir un sens obscur pour le lec
teur, vu la croyance généralement
répandue chez nous qu'il ne peut
pas, avoir plus d'unelune de miel.

deux jeunes indiens dont nous
parlons out cependant ct avantage
sur nous, que dans quelques mois,
lorsque leur instruction religiense
«Ta ass0z avancée pour les rendre
dignes de recevoir la bénédiction
du missionnaire, ils seront remariés,
et verront ainsi ee lever pour la
deuxième fois sur l'horison de
leurs amours os bel astre tutélaire
auquel notre civilisation a donné
un nom assez incohérent, avoucns-
lesaIl 008 vrai que os sera
pour la dernière fois,
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«1 vous uous parles de linguistique,
vous vous ditons que lue trois

(parts des GAmadich-français par-
Nous prions lex personnesct comprennent l'anglais, tan-

qui out reçu des comptes CesRqis qu'il n'y @ gris un huitièmede
Jours deruiers ou qui en receBftes compatriotes anglais gui cow
veont ces jours-ei de vouloirB renneut le francais L'iguorauce

bien nous luive toucher cesfu'est done pas de notre côté, L'ar-B

montante immédiutoment. ticle du Globe tombe doneA fu et
co meoins que nous puissions en

A nos abonnes ot patrons
 

a . Lire, est qu'il est rolheureux auÿl

~ E-upieme degd, Hi

0

 

C'est avec ane pivfond- douleur

Rite nous atmoncons à nos lectetrsB

La tort, urrive- dituauche soir au

M-ept heures et detriv, de LulsR
La langue frun;aise.

 in
  

Btlntahle sie Hector Lange

nus. Travaux Publics,
Laty Laugsvin, née Marie Jus-

re des  ya certains journaux anglai
que la langue frauçaise lus jul Le a

éaormémeut, Le lobe entr'autres fine Téta, à de Lis ière-Uuelle, était
ring. ne de 49 aus

se distingue dans cette croisade donee ; oo a À
le but évident est l'abolition 4 listings elle était 2 fg

: vbs Y- i
notre belle langue. Mais co qu'il y es ue
a do plus ridicule dans la campagne

entreprise par le grand organe gris)

c'est justement la raison qu'il af

Voque pour que nos colicityyeli

donvent teur préférence A Pavglur

BL sant tres préadne,

cre phase de la maladie dataith
repats deux weds et deme, A

Bu one: Lou: < du matin L'enter-B

Eccutone-le parler : | te de VHC al: Dieu,
 

“ Ce que nous soutenos, dit
C'est que, comm l'ungliis 0 18 , . CB
Langaede ce continent, L langue DMLors = dt ui quises à Uhenerabl#
quatre vingt dix-neuf pour cent Bir Honor Langevin et asa tamil.
du œux qui font des afteir dat

les villes canadiennes, et € !
tend à devenir le futene
mere dans le onde euti
un tristo rôle pour les |
d'une dépendance de 1
que de refusor de l'upprenl
le parler.”

Autant de mots, autant de 1uvn-

songes. Si nous prenions la pou!

tiun totale du l'Américue, nu

confrère pouse-t-il qu'il trouvers

une majorité parlant l'anglais :

Nous ne le croyons jus. Plans tour

le Dominion, qui comprend quatre,
ou cing millions, it y à un bontice

au moins, qui parle 1 français, et

une bonne moitié qui le cotprend 4 lle des prov:ncvs maritim-s
Si nous passons aux États Unis, If ee ’

est reconnu aujourd'hui que lu lin-} *

gue allemand cest celle qui est 1

plus cn usage. Du tous les peupdes

qui composent lu graude répultis

uinéricuine, les n'lemands srut ong
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TER la ne.qu à QUéÉbee ius 34 nud
(de vendredi à samedi.
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Onlit que l'utection de M, Beau-

champ, qui vient d'être élu dauslu

Comté des Deux-Montagnes, sora

 

testes,

*
.

ProvinsIL. canes de lu 

  

  l'A omblés Wgistative de Queb
TN. …. . Lo

vient d'être frappée dd parulvais,

Majorité,

Nous d'avons pus ein de pars

ler de l'Amérmne du Sud ou L,

  

Mag ur .A parla es pre ne uu ;langue expan RAEN SI] Non de Notrs-Datne de Bous--cours,
: ..

.
Veutr li, M Rroul A+ Bounj

quement parle,
 

sl,

canudiens-fratigas ou scivent de LA

langue anglaise dans le comrecy

ils ont tort, car leur Langue ct

Première erreur du ules

 

ré du peur le 3

   

  

  

 

avouefoe
M cn dus le vanité’ de NS oulen-

aussi riche, auss rompléte sou. © U.

rapport que ele de Là Meteoda
Avec un pen plus do patriotism 4

NOUS HOUS @N SerVirions Gt Hos eut
toyeus d'origine étrangère gerai ntl

obligés de l'appronlr- comm - n op
apprenons leur languv.

.
*

Tn

ue Chapheau visitent actuelle

lls rentie-

 

mount Rome et l’'talie,

Dont à luris dans les protuiers jours

le novembre, Le seerdtaire dEtat
tend & deo

dans
* La langue anglaise

venir le languys du eczumere -
le mondeentier,” dit le Glols, ]

Ce n'ect pas le ous, Lu langiol
diplomatique cat celle de la Franc
et quand, Il y a quelques iditikes j au Non.

Bigmarck u voulu euvoyer ss no-j
i ; ] M rest, c-tte année, suta de deux

8 uuX cours étrangères en anounced À ; ;
tes aux co oo 8 millions de Luisseau, qui seront ex
allemande, il Jui a
qu’on ne omnaissait pas ce trrtés en Europe, Il vatime que la

; Rito tucton sera quadruplée l'année]ge-là. Los unglais se servent de dchine
leur langue, c'est twis-bien : maisff ’
pour Dieu, que l'an ue veuille] *

; A . p ; » . Ï » oudonc point obliger ceux qui nv sont] Pets quelques jours les ne

pas de leur nationalité À les imitufg¥enx billets de &4, du Dominion.

: étucuiio, M. Louis IE Taché.
+.
.

Sir Charles Lapper rapporte qu
bout de Li production du bl

   
  

 

 

M

5 du consommation,

 

ét

comme dus singes.

La langue française est uasez ri-R

che pour fouruir à ceux qui veu-f

lent l'employer les expressions dont
ils ont besoin. En France, il n’y =»

ut-être que dans la branche com- »

morcisle que ln Tumggne anglaise no gots © Dominton of Canada,
pas pénutré, Dans le sport, dans .
les cluls, on se pique d'honveur à :
parler une espèce al'irogunts ; dan-B Le 1e millier à Ottawa, un échantil <

le commerce etla compagnie «offline nouvelles armes, qui seront
bon ton, on préfère sen teuic 3 Lous peu adontées dans l'armée nn-

langue nationale. glitise, Elles sonsistent en une forte)

Mais là où le Gluhe sc trompe duBfpelle eu acier Uu marteau, des te-
tout au tout, c'est quand il conscillJnuilles et une anche, tous du racilleu
a nos Computriotes d'apprendrefficier, et qui seront portés dans ut
l'anglais. À ette seule condition Mfourreau de deux pieds «le long.
semble-t-il dire, nous jusseronf *.*
pour des êtres raisonnables, Un triste départ vient d'avoir
temps 'ust plus où, grâce au fauna icu A la gare du Nord, À Paris, par
tisrne et à l'ignorance, on pouvaitfR!: train de Londres. Deux cents
tous aocuser d'être uno mace iufé-Bonlunts s'euburquaient pourl'exil *
rieure. Aujourd'hui lu vérité est C'étuicnt les élèves des PP. Jé-
connue et nous pouvous murcherffsuites de Cantorbéry, qui allaient
lo frunt lové. Duns lu politiquer:trouver sur la terre étrangère tes
nos huinines d'état ont toujours étéffinaitres que la France & chässés.
au premier rung; nous pouvonsBl'est en co pays protéstant qu’ils
dire que nus écrivains ont seulefEloivent recovuir l'éducation eatho-
formé une Littérature

=

uutionale.Rjique, qui en fota des humps de
Dans les arts, où peut dits queffeuvur et des boue citoyens.
LOU n'avons par de supérieurs. Et Le

wit centre l'uffigit du marquis de
Lorn, à droite le grand secau du

t atiule, ct à gauche le chiffre 4,

Hy wan ous la signature du dijon.

te ministres des Finances et led

On vient le réeuvoir au ministère

La

wechain, à Québec, da Basilique

Cans dens lhour qui les free, î

! Meuux qui dominent Lyon ont étéffcuer ; il avarhâte de jouir de Lieu eat allumé dans l’âtre de la
prs

“udres n'importe quel quartier, Si

t

. steà Ye.
“8

(gucbee seront plaidies, devant 1.0

“ur svprêtie, de 7 noverabre, apres

Un annonce qua M. Dupuis A. rve toute guuloisy, daus l'Ecène

R levant déput: du conte de l'Etat (focend, sos Cpisodes de voyage auxBharbe longna
ctat--Unis et dans le Nomd-Ouest J]

ENons croyons faire plaisit à noffinarque:
°° J ctu

Mt W0Stephons, MDP, pu-ffre corr
sous sa signature, dans le See

Bun article en taveur de lu cous-rva-R : :
Wo apere Pabus al: wlique aux Etats
Bl uis, c'est limpdt éernsant don

sent 16 Brd ay de an verre do Bowrlow whisky

voix, Contre hy

3

~eront ins en eirealation, Lion voit}

a

On dit que MM. Geo. S'ephens
ut Angus, du Pacifique, sout lurge-

ment intérousées duns la nouvelle
ligne que lo South Fasteru duit

Éconstruire de Saint-Lanibert À Dun.
poe, cl op]isition au Grand-Trone;

Feelui-ci, néantuoins, persisto à sou.

tenir que les chartes dout il est le
représentant n'autorisent pus ce

chemin de Dundee. Is BR  proba-
blemient un grand procès, dans

quel ue teurs.

*

Le Fruncu-Canadien dit que lu
compagnie du chemin de for do St.
Jeau À Sorel à définitivement con
clu des arrungetucnts pour la cons-§
ruction de la section de son chu-

Bluevin, Geu-- bieu-gitnte dRmin, ‘Gendt de St-Jean à Cham-Jelicn
bly. Le contrat eu u été signé wier-W

Buredi dernier et les entrepreneurs
Mount uaintenant À l'œuvre. Coux-

ji ayut Ghquges À cuummencer leurs
Dopuis dyjuwferavaux des cette uutoiuue et à lusffine.

terminer de manière À pouvoir
livrer le chetuin de fer entre St-
Jeuu et Chambly

wrachuvé et muui de gures ot def]
Les funérailles auront lieu jeulifgtout le ruatéricl requis, le ou avantgftôt un muriestd lui tombo sur se

le ler de septembre prochaiu.
..
a

Mrement aura lieu ensuite a lu chaM Ou annonce de Lyon que 1B
troupes cecupent les gares ot tots

#11 est strictement défendu aux sol

at dde communiquer avec les civils.

Les torts de la croix Rocsse ut tous

ct at piéts à réduire eng

f les explosions se produisent, lu villeB

Mvétre placée eu état de siège. LesR

L'ur-lettres de menace abvlent.

Teves gue of Le directeur des prostes,
; i ‘Vi 23Rrombire de citovens intluents en oniffrvec un écurgillement d'yeux de

Fectes,

Fear lt par la troupe ainsi que Lu
Ql'oste, Dimaache soir, la police

Ficconvert ot saisi 80 livres de dy

if
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Episode de voyage.
 

 

en d'tachant de sa dernit

  jutslanee les extraits sui

vans

“Une vaison neste qui prévaurf

   

Vous rentrez
Vous pouvez

 

les sunt grevues,
plans UU restaurant,

bat du whisk-y de Kertucky ; cel
vaut dix sous le verre Mas si
vous demandes un verre de brandy

oe ; ;
vous fuites vuvris tout grand le

Byoux du garçon, et a Votre toux
cnrable M Chapheau et tn Mfvous les vuvrez bien plus grand $8

lors jue vous demand oz votes comp

p et
city sous le verre. Je vous dirai
Mure la chose De m'est pus arrivée,
BC mime Clady, ee bon actenr fran

 

1 mecnpainé de son secrétaire ais dont on u gurdé le meilleur |§

 

Aruvenir à Québec. je l'savais.
M Uni de mes wiuis qui ne le savaii
fis, se trouvait un jour à New
York, en compagnie de queljues

ithe pois, joyeux vivenrs comm y
Bini. I offre une consommation,
Bonne le gurgon et fait apporter une
Micouteille de Jules Jobin,  Apréy
quelques touts, il sonne le nouvent
—Uomiieu est-ce 7 dit-il au gar-

ot.—-Cing piastres, répondit-celui-
bi. Mon ami pays, enjurant, mai

Mtrop tarel counne le corbeau de La
Mile qu'ou no l'y prendrait plus
MA ‘Quebec, la bouteille du Jule
Robin se vend soixante-quinge
ous, C'est moins cher,

Ce sont là de petites mésaven

£1

t

tures de voyage qu'il est peut.fircl
utilde faite connaltte. Jo me re
nets d'une autre que je no puis
Bn'einpècher de raconter, et dont on

Mjrnurra fuire son profit eu temps e
lieu, Elle est arrivée aussi ù us
canadien. C'était à Philadelphie)
rant l'exposition de 1878. Cu
brave catudien entre dans une bon
ligue de harbier, pour se faire ruse
tant natureTlemert. À" poine a-t-il
franchi leseuil, qu'il est entouré
l'abyssiniens du plus bel ébène.
(Mt s'empare de sun gibus, de aa
anne et de ses paquets ; on le por-
Le presque dans fu clitise que vous
"onnaissez, VoilA mon touviste d
“anan étendu de tont son long, €
bu prélussant sur des cousins ten-
lres, comme s'ils cussent été d'édre-
don,

—A shave, sir ? dlit le morieaud
en s'inclivant et en écartant, le plus
gracieusement possible, jusqu'à lou
cutninissure, les deux muscles qui
rveut de lèvres aux geus de

Tuce,
Le canadien se soulevanut à domi

et ne eotjrenant pas bien l'anglais,
Rreyards le nègre entre les doux
yeux.
—All right, dit-il en se remet-

tant sur le dus,
la prix d'une barbe aux Etats-|

Uni. varie de dix à vingt-cinq sous,

 

complitemont Bygr,

Le palais archicpiseopal si

 

+

i! right.

AML Levasseur raconte, avec au B

te et que l'on vous fait payer vingt @

 

LE SORELOIS. -

Lo piueoau traditionnel es pro-Bitre toutes parce quelle Sppartonuit
bua uve agilitd, avee doucourBuu prince Albert qu'elle pleure du-
vue on velouté de patte-minetteBpuis vingt et wn wus, La plus fie
wur lu figure du lon lutte. AuBfdélu des vouves, la pus rospuodée
}incenn auceble le role "un Ho-Bet la plus bionfaisante des souve-
gers ont pur et llambunt ueufffrainus croit qua Balmoral elle ty
tranchant mn cheven à dix pusftrouve mieux qu'ailleurs l'époux
duel fil} Quelle trempe! prassidiEqu'ello a perdu, ot que 13 elle s'on-
6 canas-e:, Bupristi © on ne wentitretiont avec son esprit,
rien, Ce n'est rs dela ferraille la tidôle Ecosauis John Brown
LIE 1Catla. de trait union outro la rei
Et lo bonliviimie Le 86 sentaitlet le prince défunt,

 

as d'uise, fl John Brown est medium.
—Nhampooing, sir! nasilla IB On s'est demandé rois d'uù

nègre. venait la faveur singulière que tui
—Comine vois voudrez, dit leftémuigne la reine ; pourguoi elle

canadien qui avait pas saisi, otfflui à offert deu titres de nobless
qui eruyait quela barbification wellque le modeste nerviteur à refuscs :
continuait, pourquoi lu statuette en marbre de
— What is à ? hasurda Sam. Urown, faite par Bælim, est placée
—AU right, réplique le caus-Pdlaus la chatubre à coucher do a

souveruiue, sur une étagère, au 1ni-
étaient le deux seuls motsBlieu des portraits des membres de

qu'il sit, mais ! les articulait bienWa famille royale. Voilà la réponse
—(Cosmetic ir! suggéra lo bar-MA une question qui s'est posée de.

bic,

~dU right répondit le bunhom-Fee et en Angleterre : Jolin Brown
Best pour lu reine lo suinistee de sor

—Powder? Oil? clations apirituelles avec le feu
—-—Al rigit, répondait toujoursfprince Albert,

le cansdien qui commençait À être Ou a entendu quelquefois =:

Enfin, il œ u fini, et tout aussi-Bcousvil des ministres, régarver son
inion: “I faut d'abord, disuit-

bottes. Nu, que je consulte l'âme du prin-
—A shinesir? e Albert.”
Le bonhomme n'avait pas eu lefqu'elle l’invoque et qu'il lui ré-
mps de réprrdre œil right, que lpond. Elle se rend dans le cabinet

moricaud avai dja eiré une de de travail du ort, qui vit toujoursLos <srapathies les plus sinecre-Mles points stratégiques de la ville bottes, avec putes ses protubéran-Jiour elle ; elle s'assied daus le fau
oes, cors et oigueus, l'endant ceficuil qu’il préférait ; en face d'elle)
tenps-1, un antre négrillon leur une chaise sont disprisés les vè
Lrossait d'imprtance. ’ ements de nuit du prince qui ecm-

Le brave nnadien commençait àffbleut atteudie es venue ; un grand

liberté, Mai il Cait beau, il ru-Mlvaste cheminée seigueuriale, Joh
juisait, il chit comme HumbanBBrown apporte respectueusement
nent, eur un plateau le busin of yrue!
—Combieree que c'est, dit-il.  W(potage au gruau) que son maître.
Le barbier ui présenta ut tuor-Mavait coutume de prendre chaque

can de cart que le canadienfgsvir, et le dépose sur Un guéridon,
tourna et rœurua, lut et relut fcummue s'il allait Venir le preudre.,

Lu reine à un papier sur ses ge-
pusrante-cinclegres au muins, Ifmoux, un crayon dans la main
Auit frise, prumadé, embaumé, as-Mdroite. Elle appelle ame de l'é
rique de pleæn cape, c'était vraiffpoux absent.
tus gi lui cuûtait, devinez ?.…Meraque «6 répond parles frappre-
rouze chelinet demi,
2c fut autoudu comrais de dire Jguuet.

Bspiritisme : tant de coups siznitions
ÿ Le eatadie sortit de IA l'hommefitelle lettre. Sa Majesté intorroge
I+ plus rasé e France et do Na-Blet sunserviteur Brown Ini tra-luit
varre, et auside l'hiladelphie.

|

_fles réponses du prince. La vivantr®
fl Quandil vint au Cunuda de

lmuut pas fe suite; il avait Lifl'autre, Ce sont là de
veillées d'oIn reine sort russére-

Cutume valui eu faisait la re-Buée, sinon consulée, car sa douleur

—M'en prez pas, dit-il, en ra-fvec la vie
contant sn ésaventure ; on fuitfll Je plains coux sur les lèvres de

fiion Ja burbeux Etats-Unis, mai Bui ce tableau fille appoflerait Tog
eat Tors deprix. Au eins, silsourire,
on vous Ccure la figure au CanaŸ

|

N'y a-t-il BR quene hallucing
lt, ça He cu pas les youx de LiBftion # Qui saitf La pire de.
tête, Quullucinations est pent-être colle

Bus gens qui s’imasinent conuateru
M'outes lus lois de la nuture.

Attentat citre Leon XIIB

 a

———ewAem

FRANCE.

Les anurch icles.

à Voici commt le Journal dl
Îtome explique prétendu attentat
cotmis eontredon XT, annonceR
par les dépéchil y & une quin- Paris, 27,—-Les suis du gouver-
caine dv jours Gnernent préteulent que le nombre“ Un journrançais à rapportimmense de lettres menaçantes qui

ginouvelle prada d'un attentaiÿfsont passées pur les bureaux di
jui aurait été nmis contre LéoulEposte de Muntceau-les-Mines, Chà-
XIII dansles rdins du VaticanRlons ct Lyon, sont l'œuvre de fur-

Unie balle atit sifflé aux oreil.fecurs, chnemis de la république
Mes du Souvän-l'untife, et 1-Mqui veulent créer des embarras au
Bsnint-l'tre se ait aussitôt retin suvernement.
unis ses apparaents,

Fort Leureunent, la ville du - ;
iomme n'a pasté gouillée par null Londres, 27.— Des dépêchespri.attentat snerill Lo Saint-F'éreMi'(3 mandent que lu sitttation est
Là ressenti avae émotion et nef" alarmaute à Lyon, France. Oupt pus retiréans ses apparte- MTS le gouvernement de prendre
fucnts, puisque Sainteté n'a éteffes Mesures - militaires © plu
informe do Lident qu’une heurdftTotaplement possible, afiu de pri.M après. A vouir un soulèvement révolution-Ale fi “ nuire,
ui los faitols qu'ils se son M Les affaires sont suspendues. On
Le Saint-lère promcnait, sui- PE Mandé des nouvelles troupes jarvant sa coutdy dans les jardin J le télégraphe. » Un correspondaur

lu Vatican. ' balle égarée, qui le Pariy dit qu'il Ha jamais été Leivait passé phriessus ln clôturefins d'autant d’unxiété au sujut]
suivit, à unoyez grande distance. te l’avenir, qu'au moment actuel,
ane ligne punilo au chemin sniv police est extraordinnirement
par le Saint-k, wtive, Un grand nombre de per-

Léon XT ve doutu de rien otff*/nnes sont arrêtées à Lyon.
untinia sa pronade,et le fait fr AU ombre dus prisonniors se
seulement remat pur un dus ag-M'UUVEnt des iudividus que l’unistante do Sa Bteté. soupçonne d'avoir placé un certainM Une enquôtat ouverte. Ouffiombro do bomles sous une table,Bcrouvu qu'en olin chasseur es- lans un restaurant, dimanche dor.
payant son fusilps le terrain qui por,
"st en contre-bat jardins du V4
tican, avait müans l'arme ung
forte charge dde fre. Pour échap
per à la ruptareysible de l'arme
il avait attaché jueil à un arbr
et tiré la gâchotà l’aide d'un
corde.  L'arme &vié et la ballo
'est égaréo à unhes grande hau-
teur,
Je chasseur pouvait voir lu

suint Pere ot iluorait sa pic
scnce dansle jar

Voilà à quoi gluit cette nou.
velle à sensationti fait le tour
(lu le presse curdine, et qui mé-
ritait à puine dijgnes duus kes
"“ Faits divers,”

  

 

Situation alermante à Lyon.

 

 

Panique,
Lyon, 27.--Lu plus grande pa

nique règne parmi In population, et
[a situntion est de plus en plu:
rritique. Les théâtres étaient vil:
lier soir, La populace a menacd
l'attaquer les Bunquos et les éditi
ces publics. Ou a pris des m«su-
res de précaution.

Résignation de M. Grévy.
Paris, 27.—Le Figaro dit qu'il

jp tout lieu de croire que M. |
Président Grévy est aur lo puint du
résignor.  
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Les mendiants celebres.
Le seoret -—-

. ; Nous détachons oe qui suit duLu Guuluis pulos qui suit : RCourrier de: l’arte de Pierre Véro
La reine d'Aufrre est dansgduus le Monde Illustré :50 résidencu de Ldral, en Koos.

l
l

Les rues de Paris eurent autre-se, cette résdencetlle cherit en. ffoiz un certain uowbre d'excentri

———

Reine.

vant la eurivsité publique en Fran-À

Majesté, assistant à quelque grandi

C'est 3 Balmoral)

La chaise s'avito,f

Cette foisfftaeuts de ses picds contre lo par §
Ou connait l'alphabet dof

st lu wiort s'entretigunent uinsi desk
Msn tour d'aacrique, on ne le re-Mchoses de ce monde et de celles de

Best de cu lles qui ne tinissont JUS,

pyr ite iM. Tae
4 des propriUés tout à côté, com-B

   
  

   

  

   

    

   

 

    

  

    

   

   
    

    

   

  

 

   

   

   

  

  

 

  
  

   
  
  

   

  
     

 

Malloyor cette julie théière en por-
elaine brune,
lles pututes dépouillées de leur pe-
lure,

neuve,

raltront sur los

(Us80

a

ques du lu tuisère qui étaient devenus
yueviment célèbres,

L'ubord, parmi les aveugles, le
haussonuier du pont des Arts, 11
avait toujours tussomblement au-

our de lui pour le regarder trouser:
u fisière avue uno dextérité vrui-
tuent merveilleuse. De tops A
Butre, quand il interrouspait sa tâche,
il duignait engugee ls converaution
vec quelqu‘ref dev Vétaude qu

fuisaiont cercle autour‘ de lui.
Teds jovial, lu chanasounior,
Cleat lui qui, comme vu lui du-

mandait dea nouvelles d'un autre
veuglu d'un voisin avee qui

il avuit été judis trés lié, répuudait:
—-Je no suis pus co qu’il fuit ;

tous ne nous voyous plus,
C'étuit an aveugle aussi que le

vieux joueur d'harmonica qui trat
tait, eur le boulevard, un caniche

Élolitre, toujours prèt à a’éluucer sur]
la pisto d’une chienne coquette.
Lien de plus lugubremeut comique
[ue ee bonhomme à lu longuefigury
jaunsese, remorqué malgré lui par
in mauvais sujet de guide et s’en:

Allsut trébucher duns les jambes
lus pussauts, près du qui il se eon-

Alondait eu excuses.
Ou pretend quu c'était unscéna

frio réglé d'avance, et que lu chien
ait dressé à cet exercice pour avi-
ver lu compassion. Qui sait ?

11 y eut aussi lu fete en douil
Jui ue funclionuait que le soir, tu

giuubils, muette, cuitfés d’un chu-
eau. Ce chapeau-là ,était un

trait de génie ; on n’osait pas moins
le donner cinquante cœntimes a
une douleur d'urdre aussi relevé.
A Je pourrais citer vingt autres
riginaux de lu mendicité qui ont
disparu tour à tour, Il ne reste
quère plus qu'aujourd'hui que
Humane tone. Vous l'avez saus®

Mloute renceutry duns son costume
le marin, réduit de moitié, ne vi-
vant plus que jusqu'à Le ceinture,l

it perché en haut de deux béquilles
Qaur lequel gigotte ce tronçon bu-
main, Une misc en scène nusig
particulière ue peut manquer son
uitut. L'homure-trone fait des re-
Cette

ibn

  

  à pas de quoi les lui envier,§

Ne pas oublier, bieu qu’il ne
fire partoi les mendiants de pro-
fession, l'homme aux moutons, bieul
conuu des promeneurs du bois def

Alivulogue. Un assure qu'il fieeeptoy
les offrande sang les
Très baroque, en tout cas, duns wal

Mi

sonnage au costume bariold,

 

petite Laraqué en planches Lätic
ding un terrain vacant, C’est luil
pui, un jour, uyant À adresser ur

ard Wallace qui

 

Mn (ait sa lettre par ces mots à
Mon cher
Wallace rit et la requéte fut uc-B
cueillit favorablement,

—._

Renseignomonuts utiles.
 

ont dispargfiee Ié hale ct les (uches
Le rousseur,

 

Le jus du citron et la glyoerinef]
licitoient ob adoucissent les mains.

Pour neatraliser les cffuts d'une
wirebpndante transpiration, on n'a
JL’à &: ver au savou et àl'osprit
l'amtnoniac dilué,

On fait disparaître les taches®
catizdes par le contuet des noix avoch
le jus de tomates mures, qui nud
rien de pernicieux pour lu qeau. À

En uchetaut an tapis, chuisissez
les desdins Ted plus yotits ; ils sont
plus durables,

Lo Lenjuin (bensine) et In glaise
comune nettutent le marbre,

Quand un fer à repasser est do-
venu rude, où d'à qu’à le frotter de
sol fin ; il reptend suit poli,

L'huile de castor est excullente
pour assouplir le cuir,

 

Boune ménagère, vous voulez}

Mettez-y bouillir

La porceltine redeviendra
tussi blanche quo si elle étuit

hi

Quand on veut s'assurer si un
it est humide ou nou, après l'avoirs
vassiné, on passe un globe de verry]
entro les draps. Silo lit est hu.
uide, quelques gouttes d'eau appa.

parois intériaures
lu verre.

—

Vour détruires les insectes nui

quel
l'on

upçouue qu’il y en n.

——a

La poudre à l’âte “ l'rinoesss "
st putronisée par 8, À. IR la Prin

Louise.—32 Sept.—3 m,
Essayez là Poudre à Pâte + Prin

0.” 11 n'y en a pas de meilleurs
ur tout le globe,—22 Sept. 3m.

provoquer.

Ele feu M. EL Ritter.
à

8 l'uyan.

1 TTS
Le jus do citron ob la glycerine, b deudi roatfh. xOuah: nu

inoillours bo
sibles, il n’y à rien comme uno forte] *tv maintenant posolution d’eau et d'acide carbonis
versée dans les interstices où

XUAIML

Le motrouge
Le cumble de la maludrusse :
Se vuser une dent-en mangeant

quelqu'un dus yeux.

Un sulpteur avait envoyé au Se-
lon une statue de Cosme de Médi-
civ ; ot s'était vu refusé,
—Co n'est pns étonnant lui dif

; 3 étais ug
homme grand et robyste, ot tof tu
envoie un Cosme’ figue (cosmé-
Ligue).

Un met de Noriso mourant.
I ya un mois environ, un do

es plus auciens amis était venu le
voir, et Noriao sn avait témoigué
ung, vive 3
—Je te rem: , Mon vieux ca.

imarade, lui dit-il, et cruis bien, ai
ju ne tu rends pus yisite, que ce sera
viauque dypour We X

11 yfa quelques jours, le fonda-
ur d'un petit journal, qu'il vous

Luit très militant, recœutdit des oole
Miuboruteurs. : :

—1\ me-féudrais awttout, disait.
il À un cunfrère, pour séorétaire de
la rédaction ui vrai lapin,
—Ah! très-bion. ” Je vois c

(ue cost. 11 -d'ugtt d'ute feuille
¢ choy, : a

Enteridu dans les coutleses d'uncafé concert: neo
Unauteur—Fh blen, dvez-vous

u la dernière ‘thansinnatéd que je
Bvous ni envoyée, 1.14

Uncompositeur.—
tuême trouvé unair,

L'auteur ravi—Ah! leguel ?
Le compusiteur—L'air Lôte,
Tublean !

i"

pui, je lui ai

À la oour de police.
Le magistrat :
—l'révenu, vous êtes nocusé

d'avoir volé pent livres de clou.
“pondez, êtes-vous cenfdble, ou
iou-conpeide 2 1 1e A
—C'est à-dire, mon ‘président...
—l'oint de phrases ;” avez-vous

9 de vingt francs pur jour, ct@volé oe clou-la, sui ou non ?
—C'eat-h-dire que oui, mon pré-

fsitent, mais je ne suispas coupable,
—Commeut cola -?
—Dane, c'était pour ma sauver

la vie..,
—Vous dites 1.,. >
—l'our 1me sauver la vie.

uit

t

—I'étais malade et do docteurpictseli tite voiture que tratient deux @IVavait preserit de prendse du fer,
ned ponfiés de graisse, ce per-9 -

 

Essayez lu Poudre à l'ête “Prin-
I Linbite, dans ces parades, uneQuesse.” 1 n'y en a pas deoeilleure

gout tout le globe.—22 Sept.—38m.
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Mariages.
En cette ville, hier, le 30 cou-

rant, M. George Genton Dauphinais
voisin, M, RichardBennduisait à l'autel Dlle. Maric.

Hélène-Annie Ritter, seconde fille
La bénédic-

par le Lévd M,

Nus meilleurs souhaits à l'houreux
couples

tion fut donnée

» tang:
aristocrutique nd célébré À la Bu-
ilique. M Aitue Trudel, M. D,

conduisait à l'auto! mademoiselle
Marie-Joseph Baillurgé, Elle de M.
(George Frédéric Baillargé, député
ministre des travaux publics du
l'unada, La messe n° été célébrée
ur M. l'abbé Buîlargé docteur en
tlicologie, et frère de la suprige.

Defense d'avancer.

le soussigné De eera- ronponsable
l'aucunrs duttes contrastées par son‘poure Jaréphiue Faroier, qui à laissé
dou domicile,

JOSEPIE NADEAU,

8t. David,
Se David, 3 Octobre 1882.—1m.
——————e

Montres | Montrag !!
En fait de MONTRES, . - +

CHAINES,
Lo LOQUETS,

JONCS, BAGUKN, -
st toutesmpécus.dé BIJOUTRRIES,

il ost reconnu que o'est

J. H WRIGHT
lo proprietaire du Basan O£NADIRN

qui a le plus bel assortiment,
i _

HEZ J, H, WREGHT
Vous pouvez'achetor dus imoftres

depuis $3.00, $5.00 98.00
810 jusqu'à pd0ÿ.

Toutes, Ios montres sadosseinta sio
ous Karanties, + 10000

; —0po ta
Ün orfèvre qui à travajilé ‘ams los

utiquos à Montréal tra.
ur &, HB Wright

ui se chargers de uettoyer es parer
us montra,

UN BON BARGAIN.
Unes moutre €
ro,a mourut ture
‘utent Li ise, di pverLive on iso, do respugly mains,

 bargaip.

Au Bazar :Camantme
Coin du Matéhe-—BOREL.

Sorel, 31 Octobre 1882, °
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1S NP) Mie FF Wires 1 1 1

wi om pH A i
+ | ©.vos: shobucs et Patrons,Jiiskiet lo pauvre petit walade—cels“rb Curtain cl ue suyrait fuige lo woin. — . ve Joue, il-u'y

à

pas mère au
Nous prions les permmned}terde gui ayant usé de ve sirop uevous dite pus aussitôt, qu'il wet en

. resintos CesMfardru leu intention, donne de vepus

à

|À Oursdèrnicte Bu i en rece-Jutte, soulage l'enfant ve lui reud lu

|

 
 

Maé Kca offuts Quunogt de la magie,
eat paffaitewent Juofensif daus Lou

lok cas et aprdabled proude,. I et
ordonné par uu des fu apeions tt dus
tnvilleurs wédocins du wxe léwinio aux
Fun Buia. Los instruetions ude
“aires pour faire Usag) du ayrop sont

vrout ces jours-ci de vouloi
bien nous fuire toucher ce
montants immédintenent.

 

2 ; | . Mdvnuées avec chaque bouteille, xi.
Nf pipet Risen lo véritable qui porte le fic simile

fle ® h Vil tl Ut lust de Courts Prins sur l'enveloppe
- extérieure. Mu vente ‘chez toux los

pharmaciens.— 25 ocutias lu bouteille,
Ne méfier des coutrefuçons.

lor Fév. [edd wun.

Vu la fête de la Toussaint, de

main, le Sorclués ue purultra pue
vendredi, " |

On parle encore del'établissement
d'une manufacture de pupier à Su-B
rel.

———

Les predictions de Vennor
pour Novembre.

Voici les prédictions que renfer-
me le bulletin de Vennor, pour No-
vembre ;
Du Ler an B.—1I1 est probably

(piton wars béaitvoup du pluie, aved
elec vers le 3 ou le 4 et de la
neige, pat intervalles, dius l'ouest
tle nord,
Du 5 au 12—Tempéte proba

ble vers de 7, uvec pluie, grésil ou
hicige, Las 11 ct 13 seront humi-B
les ut Lrixtes,
Du 12 au 19,—Beau temps pro-

buble, dans toutes lus régions, jus-
(Wan Mou 15, Ajuès cuttu date)
lttemps tres orageux, nvec abon-
(auto chute de neige, ve fera sentir
ans une grande purtic des Etats.
Unis et du Canada, Neige probable
hans l'Arkan-as et le Missouri.
rigres A Saint-Louis. Temps froid
aus lu Nord-Ouost, froid et orugeux
en Faxmse ut en Angleterre. Les 15

But 19, le Lumps aura très crageux
et la chute de la neige générale.
Du 19 au 26—Une setnaine

Éd'hiver, en géncral. Froid d'hiver
Elo 20 et le 21, Gelées, jusqu'à une
Burande distance dans le sud, vers
le Z4 et lu 25, tempêtes de neige
et à Terreneuve, tempêtes sur le
uote.

Du 26 au 20.—An conimence-|
ent do la semaine, grands vem

lions Le nord, Tempites sur Ju côte
l'Ecosse et, en général, eur l'Atlun-
ique. Tempsfroid au Nord-Ouest.
température d'hiver en Canada.

265 Notre-Dame vient de publier Mlemps orageux, jusqu'à la fin du
Inutile de faire I'flogn de cote mu. Jno 87 TAtlantique. Les vents
LES Bui domineront seront ceux du
+ que; qui à été chautée par MclleMyor] Quest et d'Ouest.
Paola Marid, avec tant de sucucs.

:tOstte ~ Rowance du baiser ”
toujours été accucillie avee enthon-

winsme. Prix 25 cts chez Lavigne et
Lajoie.

Nous attitons l'attention de nos
" lecteurs vur l'annonce du M.
Wright quo nous publions duns
us autre éolount.

Une véritable templtle à passé
dimanche sur nots ville accompu-
gnée d'une pluie battante. C'est à
peine si les piétons pouvaient se
tenir duns les rues.

CadastreduiComiéde Berthier,
Le cadastre pour le Cumté de Ber.

. thier viendre eu fugcu mardi, nu-
* dourd'hui.

M. John Tucker, de St, Robert)

nous informe qu'il a réculté 54 mi-
uuts d'avoine à l'arpent cette annie
sur @ terre, Toute cette avoine est
de première qualité,

Avis aux intéressés.

Nous apprenons avec plaisir que
la Cie. du chemin de fer du Sud-
East qui prendra posscssion du che
min de fer de Muntréal et Sorel
demain, gardera tous les employés
que-ctle deruière Cie, avait,

  

 

Musique nouvelle-—Nuus ucou-

* sons réception de la“ Itomance du

baiser” de l'Opéra La Mascotte)
qe 1s ‘thinisbn Lavigne cb Lujoie

 

———_

INOUVEILES GENERALES

“Nuus venonsde
Buharmnnte saisons aux

passer une

fi {af Lei travaux quela Cie du che-
H Ltmin dé fer du Sud-Est fait exécuter

en @rtière de la vifle étaient arrêtés
depuis quelques jours ; M. le séua-
teur Gitévretuont empéchuit lu Cie,
de passer sur sa terre prétondant

qu'elle ne lui payait pas assez cher

pour son térrain. L'affaire cst en
cour depuis quelques jours, mais
commes le procès devra ttaîner et

uv proudre sn pluce daus un wa

Rconstaté d'hcurenses améliorations
dans l’état de votre santé ?” ai de-

lent-ils mieux ? — “Pas press

de son rhume ?"—"Oh, non.”—
8Mais alors, en rCeapitulant, it est
impossible de voir ce: que vous

que la Cle. voudrait pousser lesBkirez gagué dans votre saison des
stavaux notivement, cette dorniérefRbains de mer que vous prétendez
& pris possession de ce terrain hicrJuvoir ets charmante "——“Certaine-
et aujourd'Lui les travaux se couti- ment quenous avons gagne. Mon

n t. gui a fait connaissance avec un

flionune de l'luwarut il a pu obte-
Quir su signature pour un billet du, ière-Nous avons rapporté duruière 34,000.”

“ment les plaintes d'un individu
contre le coq de son voisin.  Celui-
ci—nous parlons du coy—ayan
encore débauché les poules du plai-
guard, ce dernier résolut de se ven-
ger. C'était pendant la messe«li-
manche dernier. Notre homme
était eæarrét derrière In porte du
la tasserie. Le coq, croyant tout
le monde à l'église, se faufile uu

milieu des poules et commence à
faire les yeux doux, Soudain une
détonation retentit et... li fuiume
du veisin tombe, de fraycur, sans

connaissance,” Au lion duller
frappet I coq, le plomb avait été
tambouriner sur les vitres du lu
salon voisine. Ivre de fureur,

! notre Héros se précipite sur lu cu]
- et, armé d'un couteau, il lui trancheÀ une sallede jeu sut le fue Graig.
“Ia tte. Epouvan d'an forfait, On y joun alors lo fimo, et sur

aussi horrible, les poules” plourent [l'invitation d'un des joyous, ils se
depmis de temps-là leur bien-Mfisirent À table et sortirent lours

i villots de banque.
Le jou leur fut d'abord fuvorable,
nis peu à pou la fortune les aban-

** Pannede lo Liniment de premitles” lonua et quand sonnèront six heu-
etl meilleur remêde du monde pourfires lo londemnin matin, il ne leur
les douleurs suivantes : crampen auafrostailipag uh son de la jolie summ

| membres età l’estomiae, doulpurs dan: qu'ils possédaient en entrant dun

FemmedrM™matieme sous RC es ytes dupes s’étaiont ni
ique, la névraigio, les chumos, blossu , ai) ; ;
rien douleur de l'épine dursale pluseutFou,ae

eeepas à enrose' eue Inutile de dépeindru le duuleur

 

Ta futine préparée de Lunan &

lu meilleure, Elle est en vente che
tous les épiciers—22 Sept.—3 tu,

—--_—e‘- -

La semaine dernière nrrivaient à
Montréal des Cantons de l'Est, deux
iréros du nom de Faquette, porteuve
de lu somme de douze cents pins
tres, C'était le produit d’une terre,
que leur plroavait vendue pour
leur permettre d'aller s'établir au
Nord-Ouest.
En avrivant à Montrénl, ils dive

lu coutsissance d'un jeune homme
biomis, qui Teur proposa une pro-
imenade dans ta ville.

Les deux frères ncceptèrent Fin.

vitation et leur cicéronu, dans là
sours de la soirée, les conduisit €

 

e fort aux Pusitnts.—Ls

’ ur ôter les duu-Bkies deux jeunos gens, quand ils s
" Jeorsdias tous - Usage interoellvirent los poches vides. Impussi-
88 externe, . Vendu par tous les dro-lblo de continner leur voyage.

— guistes à 25 centals boutaille. Tls duront prendre lo chemin dy
_ ler Fév. 1882.—us. ie natale, et aller compte
Te leur mésaventuro au pauvre père

(ni s'était dépouillé pour eux.
Le jour même de: ce vol, le pro-

riétuire de l'établissement de jou,
‘embarquait pour les Etats-Unis,
l'où il n'est pas encore revenu.

—Minerve.

Etes-vous troublges la nuit et éveilléu
les souffrances vt los gémissemontr

‘un enfant qui fait ses dents? S'it
en estainsi, allez oberchier tout de suite
une bouteille du Simp. Calmont de
Mme. Winslow. 1 soulsgers immé-

Buon de chemin de fur. “Avez-vousk

 

     

 

   

 

  

  

    

  
   

   

   

  

   

   

Full-River, Muss, 28 vet.—Le
mmoulius de M. Ffint on été, vel
jour, lu proto des lammen, fi

l'est une perte probable
RSUOUUO couverte pur $600,00
l'assurance, .
Lo fet a originé par l’échauffs-

ment d'une courrcie sur une poufle,
lans lu pnitie Diférieure du mou
Ha, :
Ce moulin avait cine

tucsurait SUV pieds du ong sur Y
pieds de profondeur, Attenant à
l'édifice principal, qe trouvait uu
tutre Fétiment à truis étages, C'est
hit qu'est l'engin ; ef c'est IA aussi
que le feu a originé,
Le feuse désduru à 3 houres jp:

or. Fous les efforts des employés
trwoulin furent impuissants à lu

maitriser, *
Aux dernières nouvelles on évu-

Blut les pertes causes pur l'inceu
lic 4 un million de pinstres,
OU hanes trouvaicnt de Pem

Bhloi dans le moulin de M. Flint
uvant l’incendie.

étages €

 

La poudre à l’âte “ 1vincesse *
st vendue par tous les épiciers de-
pris Halifax jusqu'à Victoria, C. 1.3
fats les Irdes Occidentales, aux
Bermudes et dans l'Amérique di
Sud, Essuyez-li—22 Sept 55, In.

eae

M, l'Editeur du Times :—Je lisfl
foujours avec bexucoup d'intérêt leg
Hlépartemeir vétérinaire dans votr 3
estimable journal, et j'estine que
les informations qu'on retire valent
"ent fois plus que le léger moutunt
[t'on paie pour le journal, ly a
lin an, vous avez publié une lettrof
du Dr, Join Bates, dans laquelle il
l'avonte lo merveilleux succès qu'il
fu obtenu avec le Kemdalls Spaving
Cure pour la guéri-ou des éparvins
et des suros, et dans laquelle lf
llonne aussi à entendre qu'il s'en
pat actuvHement duns sa pratique

Rpour plusieurs maladies humaines)
à raison du succès qu’il à toujours

 

Belaration d'un méitecin aussi émi
Bent nra donné- une grande eon
Bfinnce dans son efficacité, et comme
Rj'étais afffiigé depuis des années de
Mrlhiumatisme et d'une infirmité dog
Rlarticulution coxo*fémorale,si grande
que je pouvais à peine archer
Brarfois, je men suis procuré une
bouteille. J'ai été complétement
Peueri, et je désire proclamer à La
Éfure dii momule ontier, que ee remid-

Étape des malades aussi bien que
pour le pauvre cheval, auquel sen
Qusage à servi tout d'abord, Come
cu remède doit être d’une valeur

remercier de l’uvoir uivutionné dansif
Pvos colanties, ot pond vous denn
Ler uno autre faveur, ou bindlice

Pile roux de nos compatriotes qui

Muoude la graavle valeur du Ken-

Ft pour la bôte.

Respectueusement, Voure &e.,

ARNOLD l'ARKER-

Rochester, N. Y., ler sept. 1881,

3

 

AUX

D'AFFAIRES.

 

(GENS

. . Al
Pour des raisons de santé, le roussi-B600  % Moruc Verte

fils, de Sorel, est reeonnue  commff<né et décidé À vendre wes moulins
le St. Norbert d'Arthabaska.
Ce superbe établissement, sitné sur

le chemin provincial à trois milles du
MVillage d'Arthabaska, chef-lieu du
Miatriot, consiste cn un

Î Moalin a farina
Cansistant en TROIS PATRES DE
-MOULANGES, DEUX BLU.
' TKANX, SMUTT (Eu-

reka) ; le tout neut, cu
2p ¢; vwbre parinig ot

Mu par Lau et par Vapeur.

Une SCIERTE y attenaut «t conte
nant unu seie ronde,

DUUX MOULINS A BATEAU,

UN MOULIN A LATTE

UNE BETTING SAW,

Engin de 45 forces.

ET SA BOUILLOIRE.
Lo tout neuf aussi cten ordre pai-

fuir.
Le pouvoir d'eau est ban ot donne

reite pieds de décharge, le poste eat
avantageux pour lu commerce ot pou
la pratique, : :

Conditions : un tiers comptant et In
balunco par instailamcuts ou & consti-
tus.

EUGENE CRÉPKAU,

Arthaba»kaville, 24 Oot 1882,—jno
—HR Ee

ON DEMANDE.
Un jeune homme pour appréndro 1

métier de veilier. B'adro-eer à

STANISLAS DUROCHER,

SontL.

Borel, 24 Octebre 1882.—1w.

ON DEMANDE
TROIS jeunes gens sachant lire et
rire pour servir comme apprentis

l'atelier du Sorelvis,

Borel, 28 Août 1882.

 

LIL SORELOIS

Avisaux Dames.
gL meray

Modes d'Automne et d'Hiver,
ra sousnignees, miediston, informen
orate lo publio du ls Vill

ml et des parolsses envirounante
u'vilos ont coustammicnt cn mains wy

d'étaffes de toute
rtes pour Dames et Messieurs pou

 

eorbiment général

babillemeuts d'uutowue
Elles tienuent aussi toutes
witures  eb fournitures
onvenables à n'importe quelle étoffe,
Le quelque valeur qu’elle suit.

ar le puasé, les svuxslgnée
Broguivent chaque somaivo les livres de

lus Louvellonet elles su char
sent de tuiller ct de confectionter le
toilettes du toutes scrter pour los Dames
Les Dames et Mossiours qui achète

tout des habits à ce tuagusin recevron
gratis le patrop pou* les tailler.

vire

huodes les

Chapeaux.

Elles ont un wwngnifique assortiment
(lo chapeaux ct casques pour dames «

Elles ont aussi toutes lv
pour ces cha

peaux qu’elles se chargeront de garuir

il nfsuts,
arnitures bécuesaires

wllow wées,

LETOUT A DES PRIX MODERES
 

tone visite est solicit mt nouvel établis-
sement siture

SOREL.

DLLES. LUSSIER,

MoDISTEN.
[26 Oot. 1882.13,

Le

 

rencontré avec ce remède. Cette 4. PMarchandisss Seches

Surtout dans les Tweods,
les Draps, Tricots, les

Noirs, Crepes.
Ainsi qu'unlotd'Etoffzs a Robes

de ln valeur de 25 cts. réduit à 15 ct-
t toutve les warchaudises nécessaire-
pour Mabilicweuts d'automne «+

if

l'hiver,

p Converts de laine,
Un lol spéeial de Flanelles o

Best la plus merveilleuse découverteRchemises, de toutes couleurs, delu
Gui ait jamais été faite pour l'avan-Bfvaleur de 50 ets, à vendre pour 30 ets.

A Corps, Oulecons, etc.

Indionies sont MagnifiquesB Les

La

 

Un tailleur ct une modiste sont atin
tachés à cut établissement et les ordres
Mont promptemont remplis

i Lu Une visite rat rexpeetucusemont sol-
Muanda sa voisin—“Non, je noffsent allligés dans leur corps, cali Riicitée au wagasin de«J. ste 09 no %; inus Îe diré.*—"Lus enfants se por-ffde continuer à faire commattre ang IVD Tpat | J. A. GERMAIN.
Bulent”Votre mari, est-il guérifftall's Spavin Cure, et pour l'homuvBvotan de FHOTEL PICHE. NORES.

Sorel, 22 Sept 1882 —a

POISSON!

 

' ——

1500 yrts Iarengs No. | (gros)

500“ Hurengs No, 1 [petit }

HGRANDE MORUE,

MORUE SECHE.

JO grts Saumon,

TRUITES,

ANGUILLES, ke.

diluile de Lonp-Marin,

Huile de Morue,

A BAS PRIX.

J. B. RENAUD & Cie,
No, 83 Rue St. Paul

QUEBEC.
24 Ostobre 1882.—am.

HOTEL DE TEMPERANCE.
Le voussigné à l'honneur d'informe

le public qu'i. vient d'ouvrir un Hotel
e Tempéranee, dans la grande maison

à trois étages. au coin des rues

UEORGE ET DE LA REINE

près de la traverse du Richeliou.
able sera toujours chargée dus meil
leurs mets et les repas seront servis à
oute heure. Jes chambres à couche:
ont nombreuses, grandes, bien acréer
pt bien montées. II l a sui un wa

ambres d'échan-
tillona pour js commis voyageurs, On
ticndra des lijucurs de tompéranee, 1
a une belle cour, remises, ct écurie

knifique salon ct des o

fipouvavt logor 40 chevaur

Prix montrés.

F. BE. ROURQUE,
ei-dosant propriétaire de

VICTORIAL'HOTEL KUYAL
Swirl, 2 Nai 1882.~a.

EN PACE DU MARCHE
Voisin de M. James Morgen,

J. A. GERMAIN,
N'est pas battu cette anuée

dans aucune ligue de

Les Messieurs trouverout ati À ec
bains Jd inestimable par tout l'univers, j Kmagasin uv Lol assortiment du cha-

lier,” disait une jolio dame, venantVous Ceris cette lettre pour vou-Bpeaux d'autou.n-.

 

    

  

  
   

    

   

   

      

 

    

   

   
  
  

 

  

   

 

   

  

    

   

  

     

   

«d'hiver,
les gar.

nécessaire Rule de Cotisation

dit role, rujeties au

le montant à sou bur

tel avis,

12 octobre, 1822,

Roi, No. 31, en face
(y. Lubelle, près d
les conditions adres

Borel, 2

  

 

ARRANG

POUR

Lea trains ae oo chemin
rrront à 3x eu de Lév
dimanche czvepté,j cumin

 

Déprrt.

modatun€

   

ement à destinot
de Mudilix et St-

ars Pullsan laine

Hlredis de rendent dire

 

"temps

Bureau du cheuiin d for,

L8 savon Bla

tions publiques en K

Pour les Rainn,

fois vous ne voudrez
tres.

Sur le vrai savou
it le mot

uinai que pour les am

3 Octobre 1882,

HMOULINS A

La ronssigné invite

visiter son étublissc
d'ailer ailleurs,

tuent leur profit.

Wicrer J. Wisaon.
Toutes commandes

ILL.

UNE BONNK

La
La sousshiené à l'honneur

eu mainale plus bel néon:

ualité. -

Les
fevont
©
de tous les racommadages

tesemt de

Nov, 1882za. 

AVIS PUBLIC

Ft par len présentes douné que lu

urs, pout année, ert deveny en fora fot conte est =plendide,
tt que toutes personnes mctitionnées &

jours qui wuiviont la publication 1

Jons Geu. Chetassa, Jer., À

Sécrétuire Trésorier §

Hote! de Ville, Sorel

 

A VENDRE.

Ce magnifique magasin avce résidence
Pricée aa-dusaux, witué sur la rue dul

THOMAS NETTLETON,

5 Août INR2, —jno.

Baanlon

 

Chemin de Fer Intercolonial|
 

1882 SAISON D'ETE 1882

LE ET APRÈS

 

LUNDI, 3 JUILLET. Ése-Roch de hiehelieu de 19 arpents cu

Frameces pour Mullfax of St
Coded voto Blicu de GI aiponte vu ruportleis. b

x > time lie 1 231room, 715a |40 Autre terre au même lieu de 23 ,
ct UTpents cn superiicie,

Himmel 50 Un tevenin sited en Ju side d

 

LL Alm.
ne pour HALIFAX et ATTEAN ac ronliu Charles Payan,

Tendin ot Anmestin ne rendent dieerteu
t FARpartent den funds, Mers

         
   

      
    

   

   

  

    
   
  

 

    

  

  
     
   

     

  

  
  

  

    
   

  

Moncton, K. 18,1% Auat T£o2, IS

 

-vanblable À crlui que l'on fait wen id ! i |
dans les Hopitaux et dans les in-tice ort Préti recs ony tous des erdros qu'en

Pour Is Tollette Fo

«6 pour fabre ta Barbefide poindie Ds jalousios pour qn elle
N'A PAS SON KGAL Msnient prêtes le print-mps of le coat dof

 

 

““ VIRGIN.”
 

Pour les enfants il est indispenenble.

 

Essayez cn une palette

Citra

E. Warthington|
AGENT À SuREL.

 

veuleut acheter une bonne machine
eoudre de so donner le trouble dalle

En achctant du}
“ouxsigné, ils y trouveront certain+-

Tiest le seal agent
A Norel et des covirsns pour les edle
bren Machines à coudre WANzER «1

(rement seront promptement exceutérs.Bltans un endroit central pour le com

Magasin en faou do l'atelier du Soreloi:

Borel, 25 août 1882.—jno.

 

Pour ice prrecnnes qui veulent achoter des H

VOITURES e

vilare-curert aa buutique de voitures of qu'i

Voitures d'Hiver
Qu'ily ait à Bore},

Toutes ces voitutre somt faites dana les derni
ofits of les matériaux employés sont de première

PESETPROEAUERot eo rie
somme par le passé, le roussigné se chargera »

Avant d'aller acheter ailleurs, venes velr l'é

ELZÉAR DROLET,
Coins des rues Charlotte +: Phipp

Nerel, !

Le moje) de fairede [Argent
 

Hl Ouverture du vuwaree d'autouiise [ar une grand vate s BON MARCHE,

one

C. 0. PARADIS,
Va dot de FLANELLE sera spenilis,

55 pièves de WINCEY u prix réduits.

fait par Los was Un vicut de reeuvoir 42 picevs de CACHEMIRE NOIR, eclui de 40 ot
Li faut le voir pour le eroire.

paiement de outi fi Que dire de nos TWEKDS doomais duutomne ? Fh bun! nous avons ee
ations, sout requises de Jui en paycrgliu’l y node mieux etn bas prix.

cat, dans lew vie] ; | -, ;
Nour avons un bon TAILLEUR pour vus pratiques,

Nous veunus de recevoir 250 CASQUES EN MOUTON DE PERSE,
Frome quate, eet lo bon temps pour fs prawns choux.

RB Nos DRAUS de pilot ne sont pas eurpasds,

) BVcot voir nca BEAV ERS fius pour fabilsstis ct nos Sorges pour babillemente.

' Vous saver que nous t nons pa Seres < pour Lelosetirs Tweeds pour
Manteaux du lave.

Venez schuter les Lamaços, lon C avertià blanches ct zrisen, Soies et Natio,
Eubu tout,

EN FACE DU MARCHE
A l’enscigne des

OS CISEAUX,
C. 0. Paradis,

l’'ROPRIETAIRE,

Eri REN J DRX,

t lo Une terre située cu la paroirseA

du suagasiu de M
u marché. Pour
sur à

IM. Arsenaull,
b GERANT.

LA D

EMENT

Sept tubre 1532,

 

Emrett mem

UILESTIACOR

 

waWatE DU MONTE

  

  

de, 4 Jen jo . [1
vue Joe joues [M lieu de 34 arpente en superficie,

superficie,
fa frparton tar 20 Une autre trre située nu même!
sutt

So Une autre terre tuée aq min.Temps du Trmpe dell

  

  

 

    

      

 

WReOures dv 102 picds par 300 av. ’
gtitiaiseu cn pierre, Ceurie, banzgar ot

g.26pom usine des=us cunetruit-s.

wrap deu Lout proy nant de la succession
somff ue Dum Floreuce Dupre, teuve du

     

  

     

Esp.

Liopm.

Lut, de alia
Jean poser

 

Pour les conditions qui s:rout très
facifes sudresser à F1 Quis à

LÉUPULD DUITAMEL,

à dant

 

  

  

 

ant Lévis, REMECEiEiANDith Mt
de

Fxéeuteur Tostam utaire  de re cheminde for toi . amnà POUR RHUMATISM:,
D. TOTTINGER, . J Lav Nevralzic, Seiatigue, Lumbago, loSurittendant en chat, ; IEP. BAZIN, Bowie Mateurs de l'Extomue,5 "N Ÿ Le Goutte, l'Esquinancie, Tntlarmmation  

  
  

 

    

Notaire
St Ours. 25 août 12.8 ina,

M lu Goser, Enflunes et Fontures, Brû-
E/ lures, Echaudements, Douleurs générale
1 du Corps, et peur le Mal de Dents,
4 d'Oreîles, pour liedaetOceliles Glrcée,

of pour tules ducs Douleurs et Maux.
Bl

-

Aucuee qaiparation sur la terre est
V5 autouce apublie qu’ Conte A 1 ile fac ol connue remède

: ant . simple et hon
nuh 4e peu, seulement
Ta petite sonne SO cents, et tous
cnx souffrunts de douleurs peuvent
Avoir tte preuve po itif du mérite que
cette wiédécine 14came,

Les direction. «ut publiées duns onze
lances différentes

À
Ic 0'0lived
  

AU PUBLIC.

 

      

 

    

  

 

   

 

 

   

  

  

Le soussi

 

   
Eroudra bien Ini cunfier en fait de pein 8
taruges de jaiuusion, portes intéricures nu
Str wtes de maisons ct tous ouvrage

are, À l'antonme il se chars

urope,

    

Vendue Per Tous Les tro zalstes FE Commer-Roe pentane sera ansindre que wig
ranis bo M decinon,“tait fait le printemps, C'est le booB

Quand vous vous on svroz <ervi nncigtrupe pour eeu qui veulent faire pris A. VOGELEIR& CIE,pas on user d'au-fttrer les chassis doubl s à hou marché. Baltimore, Sid, J» % A.

20 janvier 1581, |] Adresservous 4

JOS. PAGE,
T5, MUR RAHSAY, SOREL.

28 août 18K2,

blane d'Olive 0

mas es
DOVULE ce

svose > “EAD C
mesUEMBITPoem—

Léveurc 67e AD JUS TABLE

oueR Stn ane ..

OUOUPER FAIRMAN & CO.
: Mosrtr£ar, FALRICANTS DE

 

   
  

  
   

“ut a V'uttention dte
a toujours À la dis-

  ladies de la peau

C
S
N

Biens eu PisDiactr Brenctes pour Ie Fo)
 
 

   

  

 

   
    
  

COUDRE, Nous fabriquons maintenant Je
Blicns munis de l'acraftf+ brevetée ei ae ine
Hilissux, ins sont fabriqués ave le moi: EEpo re

 

=, ALLARDpr wl tout to sou
tank pour ompe: un lepuielen

Chamae 8Funebres, J
“u'aux Monuments Funeraires, wit

do amie, ment de erhee, 1 poasdide de oes imonns
[ruenta ur oe eoutent que $8.00 «t tae, tuivent
fe pat d'un ctocnn, L'egerape et garantle

los personnes quiffieur fil d'ucier, importé spécialement
alld cette fin,

EOEMANDIZ DES CIRCULAIR8
6 Uctobre 1852, —3,

A VENDRE
—

  

     

   

   

  

    

   

  
   

  

  
  

    

   

  

 

 

 
ment avant que

 

 

Une maison en bois & deux étages.
bicn fniv, aves deus lgemonte, Cutte

par lettre où au-Blinaison ent voisine du burcau de poste

 

waree. Conditions facilus.
Sadresser à

d, A, Cunnevenr.
Sorel, 19 Septeubre 1883. —jno.
———tr

A VENDRE, 0
-aratioos qu'il fera À ordre,

CETTE RPLLE MAISON A TOIT ¥ho NJ COUCII ETTES

AIS, située aq coin rud dus rue
Murrs ET l’REVOST, ActUClloment oc Knñe M, ALLAKD pomide na maine ae

Arément de Couchottes en Fer nme
cupée par le Dr ne pred laut es qui sort de cetté sanimon, ellve sont

de

uae
ith supdricurs el A meiilenr marché que celles

Beau site pour fu Iunkav pe Me. Mioachéte à Mratréts Un v comple gédôranx
LECIN et résidence privée, ou pour un Comme on le voit, le pablie n tout intô:4t à s'a-

ETABLISSEMENT COMMERCIAL,  [afire™erd 3 dlard pour cus dirt attics.
unison étant sise bu centre de la paR-
IE LA PLUS POPULRUSR de ia ville du

FRS. ALLARD,
Sorel.

BUREAU,
M De plus MALLARD fait le magnifiques hae
ances qui ont en huute cétima œur le marché.
Nc ae capes ilone à toux tes marchariie et hommes

fl affaires. n aurdent beaoin, de s'adresser à
Paul. Elles sont de premuire qualité of gerantics.
11 an à touitareen maine de sf férontes sortes,

gl. «quc les Plateforme a brasegaux,
filcombinecs, on a brag inegaux,

: foin, fe. itn aussi lea Popds » sender,
ALLAN a change, cu outre, de toutes wes rae

 

    

 

CHANCE

  

d'annoncer su pabli

aiment da

No 62 RLE AUCUSTA.
Borel, lor Anti 1:08
een

COMMIS DXMANDE..
Ou demande un commis actif pour

ua nazie yévéral. Ou dovra produi-
re de bons ©rtificats,

S'adreser à .
Caniccæ Munix.

Bt, Guilisume,
14 Oct, 1882,—juo.

 

Paix mopiqUe. CoNDITIONS FA-
Les. TiTum PARFAIT.

8'adresecr sur Jes licux ou par leery]

pe A. GLADU,
73 tue Provost

Bursl, 25 aoûl 1882.—

de voitures.

AU
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sl



   

Testament d'un ivrogue.
 

Je donne et lâque à lu suciété

une réputation ruiuée, Ut tuauvais

exemple.
Je donne et légue i wes parents

pour leur vie durant autant de cha-
griu que lours jours vur le déclin
pourront vu porter.
Je donne et lêgue à mex frères

et sœurs autant humiliation que
j'ai pu leur en procurer.

Je donne et têgue à wa ferume
un cœur brisé, Une vie d'ulutisse-

ment et de honte pour pleurer nu
mort prématurée.

Jo donne et lègue à éhaoun de
mes cufante la pauvreté, l'ignu-
rauce, l'ubrutissement et le souve-
nir que leur père était un monstre.

———Ons

Duel au fouet.

On télégraphic de Greenbore, Cin
roline du Nord, le 23 :

« Un grand enthousiasme ost ex.
cité ici par un duel au fouet qui a
eu lien hier aprés-midi sur le chump
de bataille historique de Guilford
Court House. A lu suite d'une dis-
pute au sujet dune jeune dame
Edward Johnston et Charles Wil.
linms sout couvenus de régler le
différend avec dus fouets. Chacon
d'eux étant nu jusqu'À la ceinture
et armé d'un fouet neuf, Io combat
à commencé en présence d’une cin-
quantaine de apectateurs én-rveil-
lés. Pendant trois heures, sans une
minute de répit, ils se sont naturel-
lement criblés de coupures à In tête,
au visage et sur toute la portion
supérieur du corps.

Par instants on voyait voltiger
les lambeaux de peau et_«d- chair
sous la mèche rouge des fouets. Ils
semblaient prendre un crucl plaisir
À se lacérer impituyahlement, ct ils
n'ont cessé que quand la fatigue
leur a fait tomber les fovets des
mains, Johnson (tait duas un état
pitoyable, avec sa peau peudante
par fragments sanguinolonts du vi-
sage et du corps. Williams, de son
côté, a été terriblement puni.
Leurs amis les ont exportés dans
leurs résidences respectives, et tous
deux sont waintenant en péril de
mort.”

 

—

Souvenirs de la Guerre.

 

—Le Paris raconte le fait que
voici

*Le contrôleur en chef du Théâ-
tre des Arts de Rou:n est un an.
cien soldat du 96e de ligne, nommé
Sorel, blessé à Reischoffen, et dont
l’histoire est des plus curieuses.

“Borel, alors sergent fourrier, fut
blessé trois fois dans la journée.
Vers la fin du combat un celat
d'obus lui fracassa la jawbe droite.
Ses camarades durent l’ebandonner
pendant la retraite. Le pied ne te-
nait plus à la jambe qua par quel-
ques lambeaux de chair,

“C'est alors que le blessé, s'em-
parant d’un sabre d'un capitaine
qui gisnit mort À ses côtés, out Vi-
déc de couper lui-même sa jambe
mutilée.

“ L'arme était ébréchée. 11 fa-
lut s’y reprendre à plusieurs fois,
mais sans résultat. Des camarades
passaient, Sorel leur demanda nn
vouteau. Cetts dernière éprouve
ne fut pas plus heureuse que Ju
première. Ce que voyant, armé
d'un courage que la plus grande
douleur, ne parveusit pas i amoin-
drir, Sorel Liru de lu poche de sa
capote un petit canif.  Enfin le
med mis,

* Sorel n'était pas au bout de ses
douleurs. Les ambulances prus-
siennes l'oublièrent dans leur ron.
de. L'infurtuué blessé resta peu-
dant aix jours sous le même pou-
mier, nungeant pour apaiser sa
fièvre, les pommes qui se trouvaient
à ss portée. Mais les porumes vin-
rent manquer, ct Sorel, qui avait
toujours soif, en fut réduit À sucer
le drap de sa capote trempce par la
pluie qui tombait sans discoutinuer
depuis le jour du combat.

“ Quant à l'hémorrhagie, Sorel
eut l’idée pourl'arrêter d'enfouir sa
jambe mutil&e dans un trou qu'il
avait creusé de ses mains.

“ Enfin, le sixième jour, Sorel,
fut recueilli pur un passant, et
transporté à l’ambulance de Hague-
neau.

“ À la fin de la guerre, il fut fait
chevalier de la Légion d'honneur, "

“ A rapprocher de cet acte de
sublime énergie ce trait raconté par
M. Savorgnan de Brazza lors de sa
réception à la Sorbonne.

« Je m'étais sérieusement blessé
le pied gauche sur une roche. Un
charlatan de l'endroit appliqua sur
In plaie un ongnent qui me fit en-
fler le pied grne comme la jambe.
Privé de médicament et de ma
trousse que j'avais laissée aux offi-
ciers bulges de la tuissiun Stanley,
je pris mun couteau ettaillai dans
le inurceau jusqu'à un centimètre
de profondeur. supprimant tout oe
qui n'avait pas une oouleur de
chair fraîche. J'en fus quitte pour
deux mois d'inaction et arrivant à
Franceville au mois de février 1881,
je suis le premier voyageur à qui
votre station hospitalière ait rendu
service. ”

Motel du Cad
PAR

J.-B. Archambault
A L'ANCIENNE #LACL DB ;

L A GUNDLACE
No 11 Rue do In Relne |

Eu face du quai du Cultivatenr, |
quelques pas dus quai de le Gie. du
Riehclieu.
Ce eplendide hotel est situé dans

l'endroit le plus eentral de la ville pour
les geus d'affaires. Les appartements
sout grands, prapren bieu éolaires et
bien aérés, Îl y a de magnifique sal-
les de téception, saluv et uv grand auw-
bru de cbamsbres à coucher. Le tout
meublé nvce luxe.

Les Vios, Liqueurs, Cigaree, ct,
vont de premier vhoix..

 

Prix moder ew.
 

Il'y a aussi de bonnes douries bien
Wiis, ’

 

Le soussigné, ài bien connu du pu-
blie, remercie ses amis de leur enouu-
ragement et espère qu'ils contiaueront
comme par le passé à lui accorder une
pa:t de leur patronage.

J. B. Archambault.
Sorel, er Mars 1882. à,
 

x »

AUX ARTISTES,
Le Gouvernement du Canada a l'in-,

tention d'ériger sur le terrnio des édi- ;
ficen du Puricment & Ottawa, une sta- |
tue cn bronze de feu Sir Guorge KE. |
Cartier, de pds. de hauteur.

Les artistes désireux de concourir
pour cutte statue sont cn conséquence
invités à fournir des modèles de 2 pivds
3 pes. de hauteur, co même temps
qu'une roumirsion pour la statue cu
bronze complète.
Unc prime de mille piastres sera payé

À celui dont le modèle et les couditivus
seront acceptés

Les mundéles devront être livrés au
Ministère des Travaux Publics, le ou
avant le premier jour de jauvier pro.
chain.
Ou peut se procurer des copies dus

conditions. ete, en s'udressant au Coum-
missaire du Canada, No. 10 Chambres
Victoria, Londr:a, 8. W. Aoglterre,
ainsi qu'au Secrétaire du Ministère
des Travaux Publics, Ottawa Canada.

F. H. ENNIS,

! Becrétuite.
Ministère des Travaux Publics.

Ottawa, 12 Sept. 1882,

!

+

 

Chaussures
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ.

Lu soussigué tout cu remerciant lu
publie pour l'encouragement qu'il a
reçu jusqu'aujourd'hui a l'honneur
d'unauucer que sus stock de

CHAUSSURES |
DE PBINTEMPS ET D'ETE.

est su complet ct consiste en chaussures
pour

HOMMES,

FEMMES

ET ENFANTS

de toute frrwe et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui défieut
toute compétition.
Eo fa:t de chaussures c'est la pius

bel assortiment qu'il y ait à Sorel et
nous invitous le public de venir nour
rendre visite, étant sûr d'avance que
nous pourrons donner satisfaction aux
plux cxigents.

N'oubloz pas la place, chez

Elie Senecal,
Coin des ruerdu Roi ot Augusta, er

face de | Hotel Piché.

Sorel.
Borel, 12 Avril 1882,
 

 

LA VELOUTINE
CXFAY.

Kai une poudre de ris spécial
préparées Btamuth, par oon
séquent l’une nction balutai
pour In pas,
Kile ost invisible, impualpabl

rt adhérazte et donne au toin:
Fraicheur et Transparence.

CH. FAY,
9, Rus de la Paix,

A PARIS».  

 

16 Junvice 1408,

NEVRALGIES nerveuses guêries par
ira Pilules du De, Cremfer.— Dépôt centre)
du Dr, LEVARMEUR, pbarm.shimiste de
1re classe, 22, Rus d¢ la Monnaie, PARIS, et
LAVIOLETTE KT BELSON, Moxragal.

14 Janvier 1883,

 

CATARRIIE, OP.
PRERSION, guéris
par les Tubes

Fevasseur.

 

 

 

SAUT   
    IaFO aaoly aveenNy 2 Lan socinéonréaiontt

eteoPoeHLnee
  

11 Janvier 8k

SNS |et, on 9 heure, avec sou remédier

    SEL CBIDIX FOIS
Avrs :-—Monsieur A. Raoient, E

N. D., de lu Hue Notre Dame, informe
ses nowbreuses pratiques, qu'il 6 wisin-
teuant transporter son burvau, su No.
230, Muv Bt laurent, tout près du
Naroké St Luucout, Moucréal, P.$.
Qu'on ne l'oubli pas,

Et, cowmwo par le puusé, il s'apali
quera à toujours bion » rvir ceux qui
lui feront l'honneur du le patrouiser, et
ev in Lvujours avec des remèdes pré-
parésavee les Racines, Kooroes, Horpos,
Gomuien «t Révives du Cauads, et des
pays étrangers.

Ses Rewëdus sont approuvé par le
gouverucwent Fédéral, pour touts le
Puissance du Cavadi. do sorte qu'il
est lu soul qui ait le droit de vendre,
livrer, vu suiguer avec sos remédes,
Ce Monsieurs'occupe indistinotement

de toutes les Muladivs Chroniques tel
que : Bronchites, Dyspepaie, Muludica
du Fuie, Consomption, au premier ot
au deuxidme degré, Hboumatismes de
toutes sortes, Névralgie, Migraine,
Pituite, Albuminurie, Maladie du
Roguon, Diabète Sucré, Mal d'Yeux,
Mal d'Orcilles, Maux de Gorge, Ulcdres
vurigueuse, l’iuies quelconques, Epi-
lepsie, Paralynie, Hystérie (Beau mal,
Mal de Matrice.) Ecrouelles, Jaunisse,
Rétentions ot Incontivence d'Urive,
Maladies Secrôtes, Rifle, Boutous à la
flugre et sur tout le corps, Punaris,
Tours-d'Ongle, Constipation, Faiblesae,
Assoupissewent, Crachement de sang,
en uu mot, toutes los maladies dont est
frappée l'Humanité souffrante.

Certes, ee Monsieur à des Pilules
(Pilules Magiques) pour purifier et
nettoyer le sang et le Foie qui sont
sans égales sur le Giobo entier. Tout
le monde qui les cut employées, n'eu
veulent pas user d'autres. Vous lue
renez avce de l'vau froide, en travail-
ant même of saus vous astreindre à
prendre une nourriture spéciale,

Demaodez A tous les Pharmaciens
honnêtes et aux warchaods également :
de les tevir constamment la mains,
afin qu'au besoin vous puixsez vous
les procurer promptement.

Les Gouttes Royules sont un trésor
pour les families qui ca fout usage.

Sou Ouguent Mystérieux (Non dou-
né par le Peuple lus-même,) guérit le
Rifle cn peu de temps. Faites-eu Tew
sai, ct vous screz plus qu'étonoé,

Ses Emplitres (Onguent de Lorne,)|
sont insurpaseables point les Points de
Côté, le Beau Mal, les Maux de Reins,
cte,, ete,

Son Destructeur du Choléra est in-
faillible pour toutes sortes du Choléra,
les Diarrhées et Jos Coliques.

Les cos les plus graves de Choléra,
sont guéris, en moins de 3 heures, par|
von emploi. l’rocurez-vous en tout de
du suite. N'attendez pas que vous soyiez
worts pour vous le procurer. C'est le
temps À présent d'ayir. Battez le fer
tandis qu'il est chaud.

Sou Ifuile- Anti Vénérienne ne mar-
que jamais de produire unc guérison
radicale, pour toutes les Muludies Se-
eretes,

Son Spécifique pour le Vers solitai-
re chasre ce monstre en quelques heu-
res seulement. On à jamais rico vu de
pareil.

Il prépare aussi une Eau de Toilet-|
te qui est incomparable pour ramcner
la fraicheur et la beauté de la figure.
Toutes les Dames et les Dewoisciles
devraient en avoir constamment.

Son Sirop Pectoral n'a pas d'égal
pour le Rhume ct la Toux.

N'oubliez pas que Monsieur À.
Racicot, «st mainteuant au No. 220 de
lu Rue St Laurent, tout près du marché
St Laurcot, Montreal.

P. Q.—Ditesle à tous vos voisins,
parents ct amis, ct ainsi ils trouveront
es Mousicur facilement,

Ouvert :—De T heures du matin
jusqu'à 9 heures du soir,

CONSULTATIONS GRATUITES,

Certificats :
J'Htais malade depuis 30 ans. et les

meilleurs medecinn'avaient pu reugsir À
iuf romener à la santé. Au contraire, on
m'avait condamné à mort cet hiver, Blfece
tivement, j'eusis rendu aux portes du Lusu-
beat lorsque j'essayeles remèdes de Me.

i Ecr, E.M Aujourd'm, en
je dois le «dire, je suis parfui-

 

 

 

Loute jus!
lemeut guori,
Quetous ceux «qui sont malades fassent

comme moi, ét ils seront sûrs d'être sau-
ves s°118 suivent bien les traitements de ce
Monsiéur.

Ls. Desvonces, Cordonnier.

Village St J-Bte, 3 Mars 1881,

 

Je souffrais d'un Itheumatisme aigu, et
les incdecins des Hopitaux n'avaient pu
mé guérir. J'entends parler de M. A.
ltacicot, de la Hue Notre-Dame, jullai la
voir, et au moyen de ges bous traluments
Je fus guéri en quelques jours.

Tuéoruire MeDosaur,

203 Tue Lagauchetidre.

ontréul, à janvier 1882.

 

de suis âgée de 82 ans, el si je vis encore
vten bonne santé, c'est Dieu mérei à M.
A. itacicot, B. M. D. qui m'a accaché de la
tombe.

Dame Veuve L'Auray.

Montreal, 13 Nov. (PBI.

En 187$, je fus soudainement foudroyé
par le Gholéra ; les plus celièhres moslecins
ne me donnaient que quelques minutes Je
vie, lorsquej'eus le Destructeur du Cholèra
de Mr, A. Racicot; el, en (rois heures,
j'étais rendu à Ju santé,

Jos. Bnosguuk
Cohoes, 16 juillet 1875,

 

N. B.—N'oubl:ez pes de dire aux parents
voisins el amis que Monsieur À. Racicot,
K. M. 13. cel maintenant eu No. #30 de la
Huo 8t Laurent, tout près du marché Bt
Laurent.

Montreal, 19 avril 18s.

 

 

Depuis longiemps Pavais pards [n voix. J'avais
amine les plus célèbres médecins ct usé loa re-
re Tea plus ce renommé, Lorsqu'on m'annenca
que ms voix était perdua & jamais. J'entemdin
parier de Mr, À. Raricot, K. ms, D. fuiisls Je vcie

avais déjà re-
cuuvré la parofe : chose étomne grandemont tous

slesent.

Disa. %os CHARKST,

149, Rue St Martins. Montréal, +. Q

ceux qui he cons  Luton, sur récup'ion du pri

 

L E SORELOIS.

 

L18KZ LE
CURE MERVELLLEUSKS.
Fremont, Olio, 23 Junvior 188)

Dr. J.B. Kendall & Civ., Momsicurs
Ja crois qu'il ast de mou devoir de vous
exprimer mes remcrciments pour lus
bienfaits ot 1.8 avantages que j'ai reçu
de votre estimable Rpaviu Cure dont
Ia réputation eat of dtendu. Mou cou-
sin et moi possélions uu étalou d'une
valeur de $4.00U qui avait ua très
mauvais éparvin et que quatre médesins
vétérineires éminents condambaicnt
comme incurable ct comme un cheval
fini. Comme droicr recours, je con-
seillai 4 mou cvusio d'essayer une bou-
teille du Keudall's Spavia Cure. Ce
remide eut un effet magique, la troi-
siôme bouteille guérit la maladie. ot le
cheval est aussi bien portant que ja-
mais. Le Dr. Dick, d'Edingbourg,
Stait uu de mes oncle, et je comrands
beancoup 4'intérét A tous oe qui peu.
veut favorisé ls profussion à laquelle il
appartient.

Votre dévoué.
Jaures À. WiLson, Ingéoieur Ciril,

DU “PRESS” "ONEONTA, NEW
YORK.

Ondonta, N, Y., 0 Janvier, 1881,
De bonne heurel'évé deroierMessieurs

B J. Kendall & Cie, d'Enosburg
Falls, Vt., passèrent un contrat avec
lez éditeurs du /'rres pour la publica
tion d'une anvonce d uuc demie colon-
ne pendant uno année, établissant les
mérites du Kendall s Spario Cure. En
mêuie tempe nous avonsubtenu de cotte
waison un cortaiu vowbre d'exemplai-
res d'un livre intitulé: Traité du De.
Kendall sur le cheval et ses maladies
que nous dounons aujourd'hui some
prime à ceux du nos lecteurs qui paient
d'avance.
Vers le temps où l'annonce parut

pour la première fois dace ce journal
M. P. G. Schermerhurn, qui demcure
pros de Colliers, avait un cheval aua-
qué d'un éparvin. EH lut l'aunouce et
résolut d'essayé l'efficacité du remède
malgré que ses amis riassant de sa cré-
dulité. Il aoheta une bouteille de
Kendall's Sparin Cure et comm:oca
À n’en servir sur le cheval, conformé-
meut à l'ordonnance,et il nousa infor-
mé cette semaine que ce remède à opé-
ré une cure si complète, qu'un vétéri-
uaire habile qui 2 examiné l'animal
dernièrement, n'a pu trouver trace de
l’éparvin où de l'endroit où il était at-
tué. M. Schermerhorn s'est depuis
procuré un exemplaire du Traité du
Dr. Kendall sur le cheval ct ses mala.
dies, ct il ne n’en départirait À aucus
prix, s'il n'était sûr de pouvoir s'en
procurer un autre exemplaire. Voilà
ce que produit l'aunonce d'articles de
valeur.

KENDALL'S SPAVIN CURE.
Wilton. Mioe.… 11 janvier 1881.
B. J, Kendail à Cie, Messieurs :—

M'étuut procuré par la walle, ily a un
an, un exemplaire de votre livre sur le
cheval. dont le contnu we porid a en
sayer le Keudall» Spuvio Cure sur le
jaube de derrière de l'un du mes
chevaux, quiétait trèsenfié et n'a-
vait pu Cure réduite par aucun aulre
remède, je me tuis procuré deux bou
teilles de Kendall's Spavin Cure chez
Preston & Lupduth, Pharmacicns, de
Wauseen, qui ont complètement guéri
mon cheval. Il y a cuviron cinq aos,
j'avais un poulain de trois ans qui
avait une trds-mauvaise atrophic de
l'épaule. d'employai votre remède,sui-
vautles indications du livre, sans ep-
pliquer de séton, ct je duis dire à votre
honacur que le pouisin » été entidre.
ment guéri, cu qui à été une surprise,
noa-seulement pour moi, mais aussi
pour mos voisins. Vous m'avez envoyé
lu livre pour le bugatelle de 25 ete, et
je ne le céderais par pour vingt-cinq
pisatres, si je ne pouvais co avoir un
autre exemplaire,

Bicn à vous,
Guo, MATTHEWS.

LE KENDALL'S BPAVIN CURE

SUK LE CORP'S HUMAIN,
Pattcot'a Mille, Comté de Wash, N.Y.

21 Eévrier, 1878,
Dr. B. J. Kendall, Cher Momsicur :

—Le cas particulier dans Jequel jom-
ployai votre ‘’Spaviu Cure” éta‘t une
mauvaiso entorso À la cheville du pied
que je in’étais doonde il y avait sise
mois. J'avais en vain essayé bien des
des choses. Votre “Spavia Cure ? œ'a
remis le pied sur 's terre ct dans ma
osition naturelle, pour In pramidre
vis depuis l'accideat. Comme lini-
ment de famille, il surpasse tout ® que
nous avons jamais employ:

Tout à vous, REV M. P. BELL,
Pantour de l'Eglise M.K, Patton's Mills,

LE KENDALL'S SPAVIN CURE,
Est sûr dans ses effets, doux dus

son action. Il ne produit pas d'ampou-
les, et copendant il est assez pénétmn:
ut assez fort pour atlcindre touts dou-
leur dent le niéye est profond, ct pour
enlever touts excroissanou osscuse ou
autres bosser, tels que los éparvins, les
suros, los jardons, lecal, les entome,
les enflures et toutesioflammation des
membres, ou pour le
we chez l'homme, eb pour toutes les
fins pour lesquelles où emploie un Ji.
nimont pour l'homme ou la bêtes. Il
est maiulenant reconau Comme étant
le meilleur liniment pourl'homme dont
jamais où ait fait usage, ayant sue se-
tion douco ct ccpendant ourtainu dans
ses cffuls.
Demandes la Circulaire Jilastrée qui, gensons-

nous, donnes des Preuves prs tives de son ¢Meacits
Nui reméde, que nous axchiune, na jamais oble-
ny un nurcée anssi grand pour la bow aswel Men
que pour l'hmnme.
Palx: $1.0 par bouteills, Ou sis bouteilles

pour $5. Tous la phurmaciems V'ont ou pourront
vous su procurer. Ît sera meré ancune tt

jes propriétaires
Dr. RJ. ebune Pally, YoKendall & Cie.,

KN VENTE CHEX TOUS LIS PHARNACINXS

LYMAN & Co., Agents en gros
Hontréal P. Q

rhewmatis- jou nocurd

A L'ENSEIGNE

CISKAUX DORES
——

Habillements
A

BON MARZHE.

a Paradis,
Marchaud-Tallleur,

prend lu liberté d'annoncer au pu
lic qu’il vient d'agrandir considé

rablement vou niugasin et que le
stock qu'il à aujourd'hui en œaius
est lo plus considérable et Jo plus
varié qu’il y ait Juns la ville, con-
vistaut en

TWEEDS,

DRAPS,

COATINUS,

et toutes autres étoffes pour habil-
lements d'houimes.

It est prêt à faire des habillemeuts
en tweeds, depuis $6.0Ven montant

l’ardessus d'hiver depuis 86.00 en
montant, Purdessus d'automne
depuis 87.00 eu moutant. Pantalons
depuis $2.00 en montant

Tous ces babillements sonl
faits à ordre et garantis.

C'est le seul établissement de ce
grure à Sorel. Les ouvriers sont
es meilleurs que l'un puisse trouver
pour lu couture eb le repassage.

Ou peut aussi se procurer à ce-
établissement des objets de noul
vautés, lels que Cols, Collets, Che-
mises blauches, de casimirs et de
flanelles, corpset caleçons en coton
laine où mérinos, colietset poignets
eu caoutchouc.

Tous les tweeis achetés à ce ma-
gasiu sont taillés gratis et la coupe
est garautie.

A L'ENSEIGNE DES

CISEAUX DORES. |

Pris de L'HUTEL PICHÉ.

VOISIN DE

La librairie HARDY.

SOREL

ARTHUR PARADIS,
Sorel, 4 sept. 1882.

HOTEL DU CANADA
MONTREAL

 

Lee soumignés ont l’honnour d'informer lre
anciena clients de l’hâtel ot le public vogageur,
qu'Ün viennent do réouvrir est hôt«] déjà avente-
grusement connu.

De grandes amélinrations ont ât4 faites, 1’a.
meubloment & été entièrement renouvelé À neuf,

Tension da premises classe ; liqueurs ot cigares
de premier choix. Pfix mosérée,

Les propriétaires ont adjoint à l'établissament
ane salle de billards

HAPIN & PIUZF,
Propriétaires.

A0 Mai 1682,—z 5.

 

ETABLIE EN (063.

La Cio d'Assurance Agricole
WATERTOWN

Da Warertows, (N. Y.)

N'assute que

Les Fermes et les Résidences Privées,
Cutie Cle. nd pale pas seulement les prrtes occa-

slonnéce par le feu, mals susel les dommages occa.
slonnées par la foudrn,

Klin paie aussi rhore pa pour les nnimanx tués por la

 

CAPITAL AU lxn JUILLET 1882

$1,430,979.43.

Cotta Cle. d'A: dé; 100,086versement du Domiaionpouieposterion spéaais
sen

S——

Tia Cia. a payd §$2,001,001.50 de peries par Jos ne
eurée depuis sa:

ISAAC MUNSON, Président.

H. M. STEVENS, Secrétaire.

DEWEY & BUUKMAN
Agente Généraux

BnooKViLLE (Out.)

H. L. BURRAU,
Agent pour Sorel

et pour le Distriet de Richelieu . Borel, 28 Août 1882.—n.

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. GER MAIN
AVGGCAT.

No. te, xou casnon, BOREL.
Barr! 34 Mare O10.

D. 4 GAULTIER
AVOCAT, 8. ©. L-

M. GAULTIEM viunt d'ouvrir de nouveaux bue
rsaux près du Palais do Justies, Sorel, soins dos

BURS DU LOI NT CHANLOTEE
M. Gaultier sers à sou burvaus de 9 heures À. M

Jusqu'à 5 #. M. of, ensuite à sou bureau à as rôle
douce, tus Phippe.
Morel, 39 Ustubre 108),—em,

à E. sSEVIONT
HutsstEe Lu LA Coun SUPÉRIEURE,

BANS BE FOUN LD

DISTRICT DE RICHELIEU,
COMTÉ DK BEETHIMR.

 

  

Le condoigné se aves de toutes ootfee
tons un‘es voudrs bien lui souder, Prompius re-
risus,

Risidence,..............8t. Barthélemy.
se Det, 1000. —a3.

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Auguste, voisin de l'Imprimerie
du Soreloùs,

 

NORTL.

ler Avril 188] .~~ga,

 

FONDERIEDU St. LAURENT
van

G. A. Ponthriand,
——

À cette Fonderie on ne cL: ae l’oxéeution de
leutesespèues d'Kngine et Bouilloires prus bateaux-
à-vapeur, Moutlue, vte., ninsi que tous les ouvrages
an funte ou en ler, à des pris extrêmement réduits

à des conditions faciles,
FOXDERIR ot ATELIER Xo 13 Rue Sophi,

Bouse,
Morel, 34 Murs 1979.

ADOLPHE BOUCHER,
TAILLEUR.

Se charge de 1a confostion de toutes espôces d'la
Lillements ess, Messieurs et enfants d'après le
DKRNIKHES MUDES qu'il reçoit tous les moi

Ordres promptement execute
Illournira aussi les weeds et fournitares pous

lea hablilumsents des personnes qui voudront Iv
laiaser Je soim de ces achats.
Kouatelier est maintenant situé PRES DU MA

CHE eutre le jnasaain de M. M. € UAARLAND
PHOTEL HRBERT, prés de 1a Cie. du Richelieu.

SOREL.
+ mare 1679—ua

 

    
Nouveau Chantier
DE CONSTRUCTION.
Le soussigné a l'honneur d'annoncer

sux onvigateurs de Sorel et des envi-
rons qu'il vient d'ouvrir un chaotier de
construction es cette ville et qu'il est
prêt à entreprendre la construction de
toutes espèces de bâtiments, tels que,
Barges, Bateaux, Chalands, bateau-à-
vapeur ete, ainsi que faire les radoubs,
À des conditions très faciles, I] a déjà
construit plusieurs bâtiments et son
ouvrage est là pour répondre de la soli-
dité ct de l’élégance de son travail.

Son chantier est situé sur Ia oôte sud
a Richelieu, entre l'Aqueduc et Ja ma-
nufacture de fuseaux.

PRIME DAUPHINAIS,

Sorel, 3 Septembre 1880.—2.

 

L’Hote] Piche
OCTAVE BEAULNES,

Le soussigné avantageusement connu
du public de Sorel, vu qu'il à tenn ivi

stel du première classe vec M. G.
“tie, & l'honneur d'annoncer au

public voyageur qu'il vient de louer le
magnifique IE tL PICHE, que
de grandes reparations y onl 6a foites
et qu’il est prêt recevoir le public.

Cat holel renferme wn grand nombre de
magnifiques chambres à coucher, salon,
saile du lecture, chambres d'échantillons
pour les commis-voyageurs, une splendi.
de salle à diner el toules les améliorations
les plus modernes,

La table ent toujourschargées des meil-
boue mets et les liqueu» sont de premiers
choix.

LES PRIX SONT MODERES

OCTAVE BEAULNES,

PropRiéTaIRE.
Borel. 16 Mai 1882.—s.

Princess-Louise.
POELES BE PARBBAGE b charbon, n'émse

Pantaucun gus construit sur wR nouvess meddle
récerament patrnié et pu nuée pa- des amé-
loratione que nul autre prsle ne postée
POEL DPE CUISINE, 5 sharoun es a

bols de toutes sortes de madèle ét deprix, possédant
toutre les perfe: tions décirables,
myAINEbyCUMINE (Ranges),

Feurnai +0 rfoctonsés our
meilleurs systémen, ches pe

EUARD & Mo DONALD
Nos 514, 318 MJ avi6, rue Jacques st Victoria Square, Coté

MONTREAL.
Ces orien
“08HAWA. iedRegi)

posies de oee ne

ElumfeeBil
cairee aux ménages, à des prix trés réduite.

VENGE ET VOYEZ.
Sorel, 2 Novembre 1881.

D. DU BOIS
Muissier Cour Nuperieure,

87. DAVID.

M, Dubsie se de tentes lee cultestion
qéqevoudra bien ai ooufier ot tore. remmies tan.

8 David, 15Mal 1088.—n.

 

  

 

 

  

 

 

“RAG

WeAM

armactePh

SOREL
(sabléo on 1808.)

L'assortimeont le plus poguplet de
Bragues Fraiches,

Produits Chismiques,
Meodecines patonsean,

Angtinines04 Amocieninen

Savons ot Articles de Toilette
TRLS QUE

Sresses,
Poignes,

ete. ets.

de tous les priz-
Assortiment considérable de
Bandagea Morniaires,

Smbilienns

 

060, ate.
Dépet Bpéolal do

L'Antieholerique

su

Dr. CUVIER.

Le vrai spécifique .osutre le

Ghelera Aclatique
Dyssenterie.

Diarrhees.
Cholera du Pays

Le ot tes indlasetions

LUNETTES
Agence des célèbres lunettes combi-

nées de '

KING
s'adaptant facilemumt sur toutes les
figures.

Optométre.~Bouvent une personne
achête une paire de lunettes avec ln-
uelle elle voit bion, main qui cependant
atigue se veo tant soit peu, lent
pourquoi, les soussignés rc sput pre-
euré un optomêtre au moyen duquel ila
peuvent mesurer exactementla capacité

le la vue de l'acheteur, e* vendre eon-
séquemmentles lunettesquieonvivanens
le mieux à la vue, et e& asoguent la
conservation.

Le Dr. Kylveatre
Ja ville et à la Campague.

Consultation à toutes heurce

Specialites des maladiss des YEUX
ot dela PEAY.

Brunean ot Sylvestre,
Phurmacions,

Sorel, 21 Juin 1881 —na,

Bois de Corde ot Charbon
A VENDRE.
—

Le soussigné a constammenten mains
uno quantité de bois de corde de toutes
sortes ainsi que de charbon Ecossais,
des provinos maritimes et charbon
Américain pour podles et fournaises
qu'il vendra aux prix log plus réduits.
Pinesd'affaires rar le quai de M. Cy-
rillo lo, pris de Ismanufacture
MM. Beauchemin ¥ Fils.

ERNEST RONDBAU.
Sorel, 25 Aolit 1883.jne.

J. H. ROULEAU,
Architecte et Demsinateur

90, RUE PROVIDENTIELLE,

SOREL. ’
Commandes pour Fam Slime, Commenautés

Religie Kdifices Publics et Privée,
ex 0 dana jen derniers gobts.

—
Enosignement da Dessin Linéaire &

cours eam) renfermant ce qui suit:
métrique, Pr o eus Tavrcion 4à Hestures,

el n 3pe a tra es pe dan péerres,

pratique à

  

Géo-

Prix et conditions Mellen.
Borel, 14 Mare 100%.—sa. 20!

 

Bureau de Poste de ool
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31,48

  6.60 [8s Mila ,
cables Powis re

   

   

Ouverture debatebu.
Perdbeture,.. 0000000

* Foesions vu arden dat hg —_EeBorel, 10 Avoti1006" TA

' — | rx}

Pablié cn la ville dé : Diptrie
de Bichelien, par: À htvg re
mieilié n4.No Rus Aa !

Borsis 18 Mars 1601 de
:lA] se
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